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MARCEL LEFÈVRE 
flu 1'11 11 {t'li:r di111e111dw au Consel'1Jaloire. <i l occaswn 

de su 11w•1· ci fe1 relfaite. La limite d'âge se dresse, impi­
foyobfr. dt:Mnt lui. - Lejèvrc, le touiours ieune Marcel 
Lei111·u·, fCI limite d'âge? Qui l'aurait cru de l'arbitraire 
~il/11s ! rien de plus vmi. On peut être sû1· qu'il y aura 
1011/,- 1•/ qur f'rlan sera « ulalimc >>. C'est donc le moment 
d1 rcprll'fol' de foi. 1\'ous dfa'Ons: en repa1·ler. ca1· bien 
llt·1!nl la !Jlll'l'1·1·. le Pourquoi Pas '! /'llt'ait clotté à son p_a­
trM, hi11.~1: sur son pilori. lfai.~ <! ce moment, l'artiste 
qu'il 1wt 11c s'était pas encore doublé d'un /01tclionnafre. 
[! p11i.~. la « grande_ parenthèse », avec se11 menus [aits­
rl1r,.rs qui ont [ait oublier tant de choses, ne s'était pas 
·~1corp 0111>el'tf·: et, en[in. if y a les ietmes, qui ne savent 
rirn - 011. qui ne veulent 1 ie11 savoir, - des anfécédents. 
ldo11,.q1ws, 11011s rep1·enons le cha7>itre Marcel Le[èvre. 

l>1p11i.~ q11aronte (lns, en l'éalit1;. il est intimement mêlé 
'' 111>trr vie musicale. /?ils de <'e délicieux Coco Lulu, le 
./umtre dr Pitie Lamin, l'l/0111ère des Yarolles. élève de 
t.nacrt 1w111· fa compositio11, relui-ci le nomma, en 1882, 
prri[l',~!it 111 cf harmonie ait Conservatoire de Bruxelles, et 
l1r.r1dant h11it ans Afarcel Lefèvrl' guida les potaches mit~ 
.t1ci1·ns ci trrwers les embtlrhes ries quintes paralUles et 
li·s 111h111d,.es cltt motus <~onlrarius. 11lais déià le démon 
df· lu chanson fr tenait. E11 1800. il plante là le Consm· . 
rn1_011·1· 1 f lilr JlOlLI' Paris. 1 a heures du soir. il 1111dition· 
11'11/ 1rn Char \oir dernnl le sei9ncur Salis - 1·t 1111e heure 
api·1;s, il 1/1:/111t11it en public. F.n peu de tem11s, il était une 
drs t'Nlrt li's les />lus appréri1•rs de Paris dans ce genre 
l'l1frinl qui, pour éll'r de l'art 111ineur, n'en est pas moins 
llr l'art. On entendît Lefèv1·c r111 Chat Noir. aux cabai·els 
11
r la Ligue guuloisc. de.ç Qu:it'-z-arls, du Chien noil'. tl~11 

:~e~·:11l1•ntl', 1'11 Carillo11, c/1'. IL " tournti » à traL•ri·s toute 
f.i,,.opr <1r1·c .louy. V. Jfc11s11, Paul De/met. Xanrof, lfon-

1'1Ya. f'n·1111. ll11sl'a. ;\. lfas.~~n. Goudesky. frayerollc. etc. 
$''"N nf'::-i·o11s. e11, soui·c11c::.·ro11g en!). liais. en 1897, il 
'' 11trc111 1111 (011.<;Prvatoirc di: Brurelles. rette [ois comme 
qr1·n111pagnatcu.1· tout en 'aisant encore, pendant deux 
Cl , ~ • • 
/1:~· la navcttr entre Bn1:cclles et Paris. Et pttls, le traAel 
ui dc11int fa.~tidieux et il ne 110us quitta 1plus q11'orcasion­
~P/lr111m1. F.n 191.3. il [ut attaché à la bibliothèque du 
.r;ll,ç,.,.vatoirc. Les .\llemands le tolérèrent iusqtt'en 1917, 

1"11~ le rét'oquèrent l'ar l'entremise des cocos qui sév1s­
~aic111 a/or.~ ma Sciences et lrts. Ce n'était 'Vrai ment plus 
;1 pei11l, p11i.~que quelques mois après c'étaie~t rux qu_i 
lttrl'll/ mis li /a porte et lfarl'rl Le[èvre rentrait 111te trot-

sième /ois cm lonsei-vatoire, cette fois dans les impor­
tantes [onL'liens de secrétaire, qu'il quitte auiourd'hui. 

Pour le grand public, .ffarcel Le{èvl'e est avant tout un 
cha11son11iCI'. Quoi d'étonnant? Il est l'auteur de plus de 
750 chansons, dont l'Ouvreuse qtti lil [m·eur, Le Procès­
verbal qui, .chanté par Paulus, occasionna (à cause d'un 
couplet relatij <! un incident de /l'On tière) la jprmetu,.e dr 
la Scala de Pari~ pendant quarante-huit heures, et la \·aise 
riennoisl' chantée pal' Fl'agNon, cf la Chanson de ca\'a­
lcric, le Pit·kpockct, la Sérénade ~pagnole. l'Enterremenl 
gai. la Valso des l>outeille:; vides, la Chanson polonais~ la 
Clumson franco-russe, lei Méthode du docteur Coué, el ce 
Coucerl nrabe que l'auteur chanta plus de 1,750 /ois ! .. . 

Tottt rela du meillew· sel, el d'un sel qui ne devient ia­
tn(lis ,·aii..~tique, d'un ell'prit plus raptproché de Caran 
d'Ache q1te de Forain. Et Lefèvre ne se bonia pas, comme 
tant d'autres. à appliquc1· des vers nouveaux sur des 
« timbre.~ » connus, il fut son· p1·opre mu.sicien dans l'in­
vention d'airN charmants, 1·emarquablement adaptés au 
suirt rt 1111mi.~ d'accompagnements très bien écrits. Natu-
1·el/r111n11. rr.:ltt ne fait que gagner, inte?·prété par l'auteur 
llli· m<?me de la 111011ière que l'on sait, s'accompagnant 
lui-mèm1" 1nu1'11r de trois quarts ve1·s l<i salle, lançant le 
1·ouplet d1· ..... a petite voix gr~le. mais avec une netteté. un 
nrt de la clfrtiun que plus d'un m·tiste lyrique ferait bien 
d'imifel'. C'e.~l ainsi qu'on entendit Lefèv1·e dans tous les 
1·0Ïl1s rfo Bcfg1que. de France et de Hollande, en d'im1om­
bmbles 11éa11ces, çoncerts de bienfaisance. etc. (4,500 à ce 
iottr !) Il s'est aussi lait une spécialité de la chanson « de 
sociétr 1> rfa11s laqiiclle. rn des e-0uplets lestement troussés, 
les cho.çrs Pl les gens sont passés en re-1me a11ec autant 
1/'i-.~prit l(Uf' Tl€ll de méc/umcelé. 

Il ais .lforcel Le[èn·e n' r.~t pas qu'un cha11.çonnie1·. /\ous 
nou.~ so1111e11011s d'un 011éra en quat1·e artes1 R.ob Roy, dont 
d'importants fragments /11rent exécutés à l'Académie de 
printu r,· (.ç11u.~ la direction Van dei· Stappen) et oti. il y 
aMit de très bonnes rhosrs. Il eut deux opéras-comiques 
iottl:s à la Momwie, le Dîner de ~fadelon et la Meunière de 
~farly, des pantomimes, l'E1,rc11ve. la Veuve tlu colonel, i 

Pierrot tricolore. iow!es à l'Alrwmr et au Palais d'Elé; on · 
lui doit un Robert .\farairc, comédie lyrique en trois actes. 
et de.<: féeries-opérettr.~. la Cloche perdue et le Mot Ua- ' 
gique, io11ées au Gymna.çe de Liége. 

Marcel Lejèwe est encore conftrencirr. Il se produisi 
rlans de nomb1·euses con[érenees-auclitions données avec lt 
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C01tcoura de 1a déoouk compagne Ume Lucie Le[~e, 
comme lui cantatrice originale eC spirituelle. , 

Enfin, 11 est un des collaborateurs les plus précieuz aes 
toncours dJl l.onsuvatoire. C'est lui qui, au concours ae 
Dlirnique, improvise au rlavir1, sur de simplt·s notes, res 
commentaires musirau:i qur ni' 1ont pa1 l'élément le moins 
'roertiuant de cette éprruve el otl des allusions théma­
tique, d l'air des Biiouz de Faust, d la Mar:he nuptiale 
ie llendelssohn ou d la Marche funèbre de Chopin svu­
Ugnent opportunémrnt /rs péripéties Je l'action. Dans les 
dernières annéet, Le/tvre partagea ce rôle avec des lau­
''°is des classes de composition et d'harmonie, qui ac­
~ouchèrent par[ois (mbne les ieunes gens) de part1t1om1 
mtelligemment combinées. Mais celles de Le[èvre de­
meurent les plus vivantes, /es plus vraies, lea mieux adap­
lict d la situation et, naturrllement, les plus amusantes. 

Et ne oyez pas qu'ap1 ès tant d'années de fécondité, 
notre ioyeu:i aut1·ur soit h sec. Au contraire, il pri!parl' 
ion réprrtoire de l'hiver prorhain I 

L'homme, lui, .~urprend tout d'abord ceux qui ne le 
<onnaissmt pas. Il serait loyiqu~ de penser qu'avec cette 
aptitude à la blngw., rettl' vision caricaturale des choses, 
l.t[~vre soit un type dhop1lant. mais re n'est pas rela du 
tout. Bien que Maurice et non Guillaume, il est plutôt un 
lociturne, un mélancnli<1u,., comml' tou1 les humoristes dt 
race. La pl'Tct:ption aiyuf des ridirules de l'humaine 
upèce engendre pt:ut-i'tre d.tllr·mém,. la mél11nrolie. C'est 
te que 1e111bll'nt tlirl', 1 hf'Z Lt/tvrt, l'erpuss1on habitue.l­
ltmrnt si sérÎl'USt: du visage. le pf'L1t rire court, le regard. 
à la lois sc1utatl'1ir el un pru dfsnt1h11ntil. Autrf origi­
nalité: ses surrès parult'ns. ses rimes /nntarsistl's et /é­
g~r,., donnl'Tairnt /,. dr01t dl' lui soupçonnt'r un pro de 
bohème, mais. iri en or,., vou.\ n'y urin. pas du 1011•. 
~ns le privP, Alarctl Lrflvre fut to11jour1 d'unl' rpgula• 
l'lt~ 1out à fait 1rrln11/i~rl' pnm un collnboratrur du Cha_t 
noir, d'une ron·ection pt d'1mr birnséanrl' rlfgo11tantes: tl 
ut bourgeois, intfyralmunl bourgeois. bon tlpo11:i, bon 
Père, Pt il dut ~trt: bon garde riviqul'. M. Prud'lwmmr lut· 
llllm,. "" fut pa.~ plus rongl. 

Il n?us re.~tl' h 111dnl' Io plal'e ntlressaire pour parler du 
fonctionnaire. Si Lrf h1rf pnrtr lP titre of[iriPI dl' sPcrl'taire 
du Conserm/nirr dr Rr11:rrllrs. il (ut rn mémr trmps le 
Pri[et dl's tlt11rfp,ç dr ln mni.çnn : - on Ptlf brav supprimPT 
1t titre fon nr soit pmirquni ). la fonrtirm n'm rPslnif pas 
llloin8. rar nn nr ,,f uprruntf. pas un tltnbli.çsemrnt d'in­
•lruction sone prff f'I . 
::::::::--

Pour les bas de soie. 
Les bas <le i;o1e s'al>îmeut rapi<le· 
ment si pour leur lavage voui_.; 
n'avez soin d·empluyer un ~avon 
bien apprQpr·ié. Conse1·vez leur 
fraîcheur et leur brillant en L~s 
lavant au 

~xr ' ~ Pour les fint>s lingeries. 

V L ICfl 

On imagine tans peine que ces /011ctiont ne sont piu 
une sinécure dan1 un ttablissement comprenant un coryu 
pro[cs$01 al d'une cenlaine d'individus de tou1 Bl':res et de 
tous titres cl qudqut .~ix C/'nls llèvet, lP tout •eprhrnl1mt 
les iritrréts les plus d1ver1 el 1muv1·nt les 1>lu& opposi's, 
avec l'enrhevetrement, pm /ois mem,, le chl'vaud1n11ent 
des cours, le tout compliqul pur ces 11111l1ipll'.~ qul'.,tions 
de person11e1 qui entre a1 Listes (gcnus 1rritabilissime) 
atteig11rnt vile le degrt! le plut aigu et [lnnqut•nt une com· 
binaison par terre t'n moins de temp8 qu'il n'en laut pour 
la concevoir. 

Ce.~ diverses attributions, Marcel Lefèvre les remplit 
avec la plus grande activité, le plus grand aèle et le pltU 
grand souci de bien (aire. Son départ sera u11animn11ent 
regretté: si ce clich~ banal n'existait pas, il /audrait l'in· 
venter pour /ut. <'·1 se le 1·appe/lel'O longtrmps. touiours 
ajjairé, filant le long drs couloirs, rapidP tel [,. z~bre re· 
peint à neuf, mais aussi toufours aima/ile, d'unt courtoisie 
qui d,,vimt un pe11 surannt'e, aimnble, notammP1!/ envers 
se4 $Ubalternes - (Cl' qui est la pierre dt' tourf1,. des g,.ru 
de cœur) -, modeste, discret, biPnveillont: mai$ on ne 
se rappl'llera pas lui avoir mt1 ndu dirt· dtt mal dl' quel• 
qu'un, l'avoir t>u se [aire lt propagateur d'une mPdisance, 
d'une calomnie ou mem,. d'une vériU tli'sogri'abll'. Aussi 
pourra-t-on dire que ce parfait chansonnier [ut aussi le 
plus aimable des Jonrtionnaires. 

ol,t\,) ~~......-i~--...~~~ 

Le Petil Pain du Jeudi 

A MM Mettewie, Collignon, 6fc. 

I 

P11ésident, SeaI'étailre et fdemb11es de l'Union RoutièI'e 
de Belgiqae 

Vous entretenez pieusement, Messieurs le souvenir fie 
Pierre de Cta\\ hez el vous avez repris la ~Ul'cession rle ce 
spor~smau aimable, décidé, qui !'rtlraina1l ta11t de gens 
derr1èrP lui avec unP ronstanlP bonne humeur er payait dP 
;;a personne. 

Il nou~ souvient qu'il créa l'Union lfout1èrt pour pr<>­
lesler entre autres ro11tre le mauvais étot de la route 
Bruxelles-1'\amur. lette roule était célèbre dans tout le 
pays. li'lle ~tait aimi\e des garagistes, des marcharnls de 
ressorts, dP 1>iêres df.tarhées Pl probablement qu'ellt' ne 
déplaisait pas au guuvcrnemeril qui. comme tous les gou· 
vern,ements, ne. rê.v~ q~e de ronlt ecarrer les gens qui vonl 
de_ I avant rl n a Jamnis vu dans l'automohilp qu'une bête 
à impôts. 

Oe Crawhez e11lral11a f·es 11mis, µersu1111uges sérieux el 
de noms respectés avec des pelles el drs piorhes sur ta 
route cle Namur-Gembloux el il les y mit à la hesogne. 
N?us ne croyons ~a.s qu'on ait rait. ce jour-là. une h<'~ogne 
bien erticace au point de vue matériel; mais, du point de 
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vue moral, ce fut sérieux. La galerie s'amusa, les jour­
naux se divertirent; l'allenlion du public fut éveillée et 
la veulerie gouvernementale, spécialement des Ponts et 
Chaussées, fut mise en belle lumière. 

Main~nant, la roule Namur-Bruxelles esl en bel Hat. 
Mais de Cra\\hez est mort el, à la roule de Bruxelles.. 
Namur, a succédé la roule de Bruxelles-Ostende. ~péc1ale­
ment entre Eecloo el Bruges, cette roule-là est prodigieuse. 
Elle est la seule qui assure la liaison routière entre 
Bruxelles-Ostende-Blankenberghe, la aeule, oui, la seule. 
C'est, peut-on dire, la principale route du pays pendant 
l'été, et l'exutoire. C'est par là que des braves gens ruient 
la ville surchauffée el empoussiérée, pour aller cherche1 
de l'air salubre du côté des dunes. Comme, gr:\ct? à la 
Société Nationale des Chemins de fer, à son invention des 
trains-blocs et des trains à nombre de pinces limité, les 
trains belges sont à peu près inaccessibles au Belge moyen 
(nous ne parlons pas de leurs tarifs), il a bien fallu que 
\out le monde, ou à p-eu près, se résignât sinon à la Rolls, 
au moins à la 5 C.V., ou même encore à l'autocar. 

Mais, allez donc la voir, cette rouf4', Messieurs les Prési­
dent, Secrétaire el Membres de l'Union fioulière créée par 
de Crawbez ! Allez donc voir ça ; mtiis fourrez-vous des 
amortisseurs sous le séant si vous ne voulez pus êtr<' ré­
duits à l'étal de piécc!:l détachéies. Cette route est un coupe­
gorges, uoe succession de foudrières, de caniveaux. On ne 
trouve pas d'expressions auffo1antes pour la décrire. Elle 
témoigne hautement, Mllement, de la malhonnêteté d'un 
gouvernement et apécia.lement d'une administration qui 
n'exécutent pas la plus élémentaire des besognes pour les­
quellea ils sont payés. Qu'une route secondaire quelconque 
1oit en mauvais état, soit ! à condition que cela ne dure pas 
longtempe. Hais celle-là, de route, l'unique, comme on 
vous dit ! et pendant cette saison ol) on convie - su­
prême indélicatesse - les étrangers à raire le trajet Bru· 
telles-Ostende ! Peut-on employer les mots scandale, 
ignôminie Oui, oui, bien entendu, on peut les employer. 
liais g<>uvemement et administration s'en tichent complè­
tement. 

Remarquez qu'on parle de la route de Bruxellts Ustende 
On pourrait bien signaler aussi que Liége est prahqu 
ment inaccessible. La carie que vous publiez périodiqu 
ment met en deuil toutes les voies qui mènent à Liége 
Et pourtant ce deuil, elle ne le pt'odigue pas el décrè 
passables des roules qui, uaimcnt, ne valent rien d 
tout. Alors à quoi servent tant d'associations, des A. C. 
de Flandre ou de Wallonie, des A. C. exttêmemen 
royaux dont on n'apprend pàs qu'ils ont manirest 
violemment, soit en organisant une grève péremptoire 
soit en adjurant leurs membres de se re[user à payer d 
impôts qui sont un vol,en faisant, enfin, comme disent le 
bonnes gens, quelque chose ? 

Pour vous, vous avez la tradi lion de de Crawhez ; elle~ 
amusante et elle rut erricace. Que diriez-vous d'une mam 
festation sur la route d'Eecloo à Bi·uges pour laquelle no.u 
voulons bien voue prêter notre concours ? On vous con~1 
rait la bannière du journal et le buste de Valère Josselin 
YnlèrP. Josselin pourrait être promu, pour la circonstance 
le paveur inconnu; l'essentiel de la manifestation consts 
terait en un rassemblement de tous vos adhérents au Ion 
de la dite route. li y aurait un concert de cla_xon 
impressionnant. La minute de silence, qui fait partie .d 
tous nos rites publics. le couronnement du paveur 111 
connu, un hymne funèbre à l'adminisiration déru~I~ de· 
Ponts el Chaussées - funèbre s'entend par courto1s1.e. 
car on serait ravi que tous les membres de celle adm101s 
lration se soient brisé bras et palles avec l'etipfronce qu 
leurs successeurs seront des gens humains. Nous. ~oulon 
même bien qu'à cette manifestation, un tecl!111c1en 
puisque ces lai:.cars-là sont à la mode - explique com· 
ment en Belgique et spécialement en Flandre, oo 
sait pas faire de roules, car cette route de Bruges·Eecl 
n'était pas mauvaise il y a troi> ans: comment du pin. 
sympathique paveur au plus antipathique des inspecteu 
généraux, tout le monde sabote hrsogne et crédits •. On P1 • 
mènerait aussi, si vous Je voulei bien, des bannières ou 
ser·aient magnifiquement résumés nos enthousiasmes. en 
sens contraires et on conclurait - puisqu'il Caut bien 
conclure - pa~ un télégramme à qui de droit qui ne n~1:/ 
empêcMrait pas de manger, de bon app~til, un repas r!'f1 • 
dans le creux d'un buisson verdoyant, pourvu qu'1 n 
pleuve pas. 

Voyons, y êtes-vous? Organisez·vous cela ? Ne . nou 
dites pas que vous discutez av~ . les pouvoirs pubhfie! 
qu'on vous promet ceci et cela. On se r... de. vous. is 
sieurs ... et de nous ... Et quoi qu'ils vous aient prom1~ pour l'avenir, nos maîtres méritent une leçon ~our.cd 
passé et le présent. Et puis, cette espèce de c~up e f~ul 
que leur adre:!S<'rait la ffi3.niîeslation l~s re.i:a1t, .en t dit, 
cas, marcher plus vite, car, enfin, quoi qu ils a1en rnu­
quoi qu'ils promettent, méfie1.-vous. Vous pouvez co~.1 niquer celte lettre à Arn. les dirigeants .dœ Aulom~c~ent 
Clubs de Gand, de Rrug-es, d'O~tcnde qui .nous ~arail ~ur 
s'ac.commoder très bien du traitement qu'ils sub1Ssen dé­
les routes, mats qui agiraient aussi très lo)·alemenb en dt 
clarant qu'ils se fichent des ressorts et des mem T nt 
leurs adhérents el que, pour leur compte à eux, 1 ~eu· 
voyagent plus que dnns dps pelitcs voiturrs à roues P 'llCS 
maliques que poussent, sur les boulevards de leri v~ob 
personnelles, de iolies nurses ou voile blanc et 8 

d'azur. 
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es ~iettes de la èlemaine 
la stabilisation devant la Chambre françaist 

~La foule est capricieuse et décevante comme la mer », 

l'impossibilité actuelle d'adopter une autre soluhon sans 
menacer les finances publiques et l't!c-0nomie nationale. 

Cette simple sagesse est émouvante ; elle a ému la 
Chambre, et M. Léon Blum lui-même reconnaît q:ue 
l'homme d'Etat digne de ce nom ne s'obstine pas 
de\•ant les faits et se résigne souvent à choisir le moindre 
mal. ll. Poincaré qui, la semaine dernière, semblait Uo 

peu compromis, a repris, au moins pour le moment, tout 
son prestige. 

Le Courrier•Bourse-Taverne, 8, r. Borgval, est recomm. 
pour ses petits plats froids avec mayonnaise naturelle. 

L'ondulation permanente 

telle que PHTLIPPE, spécialiste, la réalise, est un chef· 
d'œuvre de perfection, de durabilité et de bon goQt. Assu .. 
rez-vous-en en VOU$ adressant 144, Bd. Anspach. T. 107 .01. 

Une victoire de la finance 

t)uoi qu'on pense des conditions dans lesquelles elle 
s'opère, la stabilisation française est une victoire pour ce 
pouvoir mystérieux et fantastique qu'on appelle la finance 
internationale. Jusqu'à quel point M. Poincaré lui-mêmt!, 
quand il arriva au pouvoir, avait-il l'espoir de pousser la 
revalorisation du franc ? On ne le saura jamais ; mais il 
est certain que pour l'immense majorité du public, tant à 
l'étranger qu'en France, il fut l'homme qui allait rendre 
au franc sa valeur de vingt sous. 

Le Français moyen, comme dit l'autre, a toujours e11 
quelque peine à comprendre pourquoi sa monnaie valait 
moins non seulement que la livre, mais même que la lir~ 
et encore plus de peine à admettre qu'il pouvait avoir 
intérêt à ce qu'elle vahlt moins. Mais dès les débuts de 
l'expérience Poincaré, toutes les compélences financières 
déclarèrent, avec notre Francqui, que c'était impossible 
et qu'il était dangereux de tenter une pareille aventure. 

Etaient-elles aussi unanimes parce qu'elles étaient 
toutes également intéressées à la stabilisation ou parce 
qu'elles avaient raison? Le tait est que l'événement leur 
a donné raison. M. Poincaré a pu revaloriser jusqu'à un 
certain point, mais pas au delà. Il a bien dG se rendre, 
soit aux raisons des slabiliealeurs, soit à la pression qu'ils 
exerçaient sur les tinances françaises. M. Poincaré, qui 
n'a rien d'un Don Quichotte, et nous l'en félicitons, s'est 
incliné devant le fait ou devant la puissance financière. 

C'ét..'lit sage. mais étant donné ses déclarations anté .. 
rieures et ce qu'on attendait de lui, ce n'était pas com­
mode. n s'en est tiré grâce à son prestige personnel, qui 
continue malgré tout à être très grand et grâce à ce fait 
q~e dans ces affaires de finance, personne n'y connaît 
rien, hormis quelques rares spécialistes. On est t-0ujours 
forcé finalement de prendre pour de l'argent comptant ce 
que vous disent ceux qui paraissent y connaître quefqus 
chose. 

t nous ne savons plus quel fabricant de lieux com­
~uns1 ; une assemblée pnrlementnire est une foule. Rien 
: P us variable que son attitude. Une assemblée fort mé· 
-~re peut dans certaines circonstance.., devenir sublime, 
•· 1°u~ s'il s'agit. d'une assemblée française où l'on reste 
~ &re tout sensible au talent, à la passion et même a 
~ onnêteté. La nouvelle Chambre qui, jusqu'ici, avait 
~né le spectacle d'un étrange cafouilliii .. 1e s'est pas pré­
" '!Jent montrée sublime dans cette affaire de la stabi­
~ ahon, mais ce qui n'est pas moins rare pour 1•ne assem­
l~P.arlementaire, intelligente el ~igne. Le. disco~rs de 
'n °tncaré a du reste ~lé fort habile. li était parti pour 
;ue ye,·alorisation; il a da se résoudre à suivre pr~que 
llissllôt les voies de la stabilisation. Il n'avait pas des-
~ n ?e stabiliser sitôt ; il espérait, dans tous les cas, La couleur divine et le gont exquis 
llau~~1r le faire à un taux plus élevé. li s'est résigné à Font le isuccès de 

hit1ser imm6diatement au taux de 124.21 en constatant l'apéritif « R 0 S S I ». 
~111111u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u111nn11111um1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111.: 
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La Belgique en exemple -
La Belgique ayant etobilisé avant la France, il était 

assez naturel que les etabiliaateurs Français la prissent en 
exempt · - ajoutons que les revalor1sateurs belges pour­
raient, à leur lour, prendre la Frirnce en exempll', puis­
que pour avoir montré un peu plus de patience, elle sta­
bilise à un taux supérieur. Aussi l'Europe novvelle, l'ex­
cellente revue de politique étrangère que dirige Mlle Louise 
Weiss, consacre-t-elle son dernier numéro à notre pays. 

Naturellement, elle s'est adressée aux compétences orri­
cielles, c'est-à-dire au gouvernement el à ses cullabora­
teurs. 

La politesse et le bon goQt prescrivent de ne pas célé­
brer soi-même sas mérites, mais de même qu'il y a une 
morale privée et une morale publique, qui ne bôDt pas 
identiques, de même il y a unt- politesse et un bon goQt 
particuliers aux hommes d'Etat. li est univensellement 
admis q~ ceux-ci peuvent célébrer sans mesure leurs 
œuvres et leurs mérites. Les nôtres n'y manquent pas. Le 
numéro belge de l'Etn'Ope nouvelle commence par une 
belle déclaration de M. Henri Jaspar, dans laquelle notre 
premier déclare froidement que, depuis la stabilisation, 
tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes. Puis 
il y a un article de M. Louis Franck ''Ù celui..ci rlit le plus 
grand bien de la politique monétaire à laquelle il pré­
side. Puis il y a un article de M. Fernand Van Langen­
hove sur la politique économique; dt'6 articles de spécia­
listes sur les grandes industries; une l>tude de &f. Louis 
Piérard sur les industries d'art, et ce qui est assez pi­
quant, une étude de M. Wauters sur le Congo qui, en dé­
pit des restri('tions 1lt' style (de style socialiste) sur la pro~ 
tection du travailleur indigène et les abus du capitalisme, 
est tout à Fait colonialiste. 

Tout cela, 'lauf l'artide de 'f. Capiau sur l'industrie 
charbonnière, est d un optimisme un peu dithyrambique. 
Ajoutons qu'il n'est point mPnteur. Nous avons nos ennuis, 
nos faiblesst>s, et lt> gouvernemenl, qui n'Psl pas exclusi­
vement composé d'homm<'s de génie, continue à payer les 
fautes de ses préMcrsseurs; mni~ tout comple Fnit, la Rel­
gique est, aver la France d'aillt>urs. le pays de l'Europe 
où l'on vit le plus libre et le rnC'illeur marrh/I. Quand on 
S<>nge à l'état où elle Mait au lendemain de la guerre, on 
peut être fier rle l 'rffort accompli et il est juste que noLre 
Jaspar Ml ait &a part. 

Rosiers, Arbres rruitiers et toutes plantes pour jnrdins 
et appartemenls. Et1gèn~ n1·ops. >"Ut dP l'Etoi/e, 155, llccle· 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montre san& ~gale 

Cependant. .. 

Cependant, il y aurait bien des choses à dire à propos 
de l'article de M. Louis Franck sur la stabilisation moné­
taire, article fort clair et Fort bien [ail d'ailleurs. A le 
lire attentivement, on voit bien que le gouv~rneur de la 
Banque Nationale sent lui-même les faiblesses du système. 
Il y a une classe de Belges qui ont faiL ll's frais de la sta­
bilisation ! ce sont les créanciers de l'Etat. Al. Franck 
n'est pas loi11 ile dire: « C'est bien fait pour eux ! » 

c Celui qui prête à l'Etat est régi pnr le Oode civil », dit 
H. L. Franclt. Or, aux tennea de l'article 1866, loA risqu0s do 
ohange sont pour le prêteur et ces risques no portent pas eeu· 
lement sur les habituelles nriations do la cote, car le Code 
civil a été promulgué au lendemain de l'1wenturs de5 llP8Îgnats. 
Voilà pour les porteurs d'avant guerre : ila ~ubia~ent la loi de 
leur contrat. Qua.nt awr. porteura qui ont •ou1erit a111. em. 

prunts après 1918 on qui ont acquis leurs titres depnis 1 

peuvent-ils prétendre qu'ila n'aient paa considé~ le mqae 
changes et que le taux et lea conditions du prêt n'en aient 
tenu compter 

Ce n'est pas tont ! Beaucoup de noa emprunts ont été 
au moment où la livre était à 60, 80, 96, 107 francs. Si l' 
magne avait ~y6 sea dettea eans retard et oomplètement, 
Banque Nationale aurait ét.6 rembours~ et le !ra.ne eerai~ 
venu au pair ou, en tout caa, à doe ooun meilleQ?I. Est.ce 
les portelll'!I de rente auraient, d&Ds ce caa, acoepU de se 
tenter de recevoir la moitié, le tiers ou le quart de ce qn 
avaient versé? Non, n'est-ce paaf 

« Les risques de change sont pour le prêteur ! » Bi 
Mais dans les contrats ordinaires, ce n'est pas l'emp 
leur qui détermine le taux du change, n'est~ce pas? Da 
tous les cas, nous ne pensons pas que ce texle servira po 
l'affiche du prochain emprunt. 

CINTRA IJOTEL, Digue de Mer, 0{tende, esi ouveri 
Chambres avec petit déjeuner. 
l'ernier confort. 

Les bas Louise 

Plaidoyer 

97, rue de Namur 
Remmaillage gratuit 

Cependant, M. Franck, qui n'oublie pas qu'il a été a1 
cat, risque un essai de plaidoirie : 

Est-ce à dire que lea rcntiers belgee ont été sacrifiés! N 
ment; ils ont recueùli le bienfait. gézié.ral de la rMorme '!1° 
taira Depuia la stabilisation, l'ensemble des empru~~ dt 
et indirects de l'Etat a acquis une plWl·Value de 6. m~ha.rds 
franca en Bourse. (.;e n'est pas là une mince revalorisat10D. 

Que coftterait, au contraire, une revalorisation des ren 
d'ailleurs tout à fait partielle! L11 plus modeste évaluo<t1oo 
présenterait une charge annuelle de 600 millions de francs. l 
contribuable belge n'a pas la moindre intention de se aoo~;t 
de ce chef à de nouveaux impôts dont les rentiers d'a1 8 

feraient la grande partie des frais. C'est pourquoi, tris 88 

ment, aucune revalorisation des l'entes et autree or6ance~ D 
6té comprise dau~ le plan monétaire belge. 

C'oot pourqu-0i aussi, sans doute, on manque errron 
ment 'à la promesse qui a été faite à ces malheureux . 
tiers de l&ur permettre d'échanger leurs titres dévC11hlort~, 
contre des -0bligations de ln Société Nationale des eroi 
de fer. 

BENJHllN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Sea Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél 8t7. 

G 1 ES LER. Le champagne des connaisse 

Bonté d'âme • 

M. Franck, qui est bon camarade, ne ~e contente P 
de prononcer son apologie : il plaide aussi pour ses ~ 
décesseurs. « La source rérllc de l'inl1uL1on bdge. dr 

1 . . e l'échanae des marks dit-il Nous avons été v1cbmes 
0 force ;ajeure. Or, d

1

e la ro·rce mnjeure, m•l n 'esl rcspo 
sable. » F ne 

La force majeure l li en a de bonnes, M. Louts rAJo· 
La Eorce majeure c'était l'intérêt électoral de M. e 
Vande Vyvere. La' force majeure obligeait-elle le go:~u 
nê:fficnt helge à reprendre les murks sans aucull<! pr ~·è 
tion préalable et après les av<>ir laiRsés repas_ser Il fro~ 1

1 par tombereaux ? Puisqu'on sacrifie si déhbérémen 
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éanciers de l'Etat au malheur des temps, pourquoi ne 
uvait-on pas leur sacrifier les trafiquants qui avaient 
umuJé des marks pendant le guerre ? On ne peut pas 
aloriser la rente, mai& on a revalorisé le mark. M. Louis 

raock n'y est pour rien ; mais pourquoi prend-il la dé­
nse du catastrophique Delacroix et du néfaste Vande 
JYere? 

GE~RD, Détective de fUnion belge. Seul groupement 
rofess1onnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 
· cipline, 25, rue Léopold, .Bruxelles. - Tél. 294.86. 

êve d'un fumeur 
Quand, enrin, j'arriverai au paradis d'Allah, 
Puissé-je l'entendre dire : « Qu' il entre ! )), 
Car de toute sa vie. il fuma, les Abdulla. 

Le triomphe des techniciens 
On les a a~pelés techniciens, financiers, spécialistes. 

Il n'y avait qu eux pour nous remettre en selle monétaire. 
C'est ainsi que, jadis, noua nous ruâmes dans les bras de 
U. Theunis qui devait nous guérir de tous nos maux et 
qu! produisait, pendant ses manœuvres. une série de 
iausses couche:. vraiment impressiannanles. Après cela, 
il .fallut avoir recours à Francqui, moins financier que 
th1rurgien ou dentiste, qui signa tout simplement un bi­
lan de faillite el ~·en alla Faire un tour ailleurs, le lt!mps 
~e constater que ses affaires ~ lui n'étaient pas en fail-
6te. En France, les experts avaient parlé; ils étaient la 
loi et les prophètes, la Bible et le Coran. 

N'empêche que le franc français était torr.hé à 246. 
Affolement. Poincaré vint et Poincaré se soucia fort peu 

de l'opinion des experts. Il n'eut p88 recours à l'étranger 
comme on le lui ordonnait, obtint les impôts qu'il fallait 
H qut' le parlement ne baspi!IAI pas les res!lources de 
l'Etat. Ainsi Poincaré aurait remis le franc en selle sans 
êlre expert et sans tenir compte de l'opinion des experts. 
Oui, mais ceux-ci ont eu une hPlle revanche et on voua 
conseillp de lire, dans le iournal hebrlomadiiire La Nation, 
organe du parti de Louis Marin, comment les manigances 
du gouverneur de la Banque de France onl contraint Poin­
caré à stabiliser au point que vous savez. Poincaré. Sicam· 
bre peu fier, a courbé la tête, a stabilisé et a signé de sa 
loval-e main de Lorrain ln faillite aux troi~-quarts de 
l'Etat français. Cependant, Louis Uarin est resté sur sc.'l 
fauteuil ministériel. sans pousser aucun cri d'indignation, 
sans même protester ou voter négativement comme ri 
l'a,•.a-it fait au trail~ de Vl'r!lailles et, ça aussi. c'est le 
triomphe des expert!!, des banquiers, des financiers,· des 
tnaniganciers et de M. Caillaux. 

LA PA/V,\E el les plag1-s du Sud-Ouest. Dem. broth . el llS!e 
d'bc\lels à I' Association r~gionale des Hôteliers ,LA PANNE. 

Mesdames 

N'oubliez p.is, lorsque vous irez chez votre parfumeur 
de demanr!er une boite rie poudre de riz l,ASEGUE. 

La Belgique et la rév.ilion du plan Dawes 
La campagne continue en (aveur de la revision du plan 

Dawes (au rrofil de l'Allemagne, s'entend). La Fornightly 
n~iew, q Jt y est favorable, reconnait cependant que la 
~Ile revision n'est pas commode et que la situation de la 
0elgique, en ce cas. serait particulièrement rlélicate. 

« En vertu de l'arrongement o<'tuel, dit la grande revue 
anglaise, l'annuité que la Belgique doit verser aux Etats-

Le RESTAURANT 
DU 

Kursaal d'Ostende 
aura bientôt réputation égale 

d celle du ====== 

Kursaal d'Ostende 

Déjeuners 

Thés dansants 

Diners de Gala 

Soupers aux Amba11adeun 

sow la dlredion de M. ANDRÉ 
du itttnrant Snoy de Briuellea 

Unis n'absorbe qu'un sixième de sa part dans les sommes 
P.a~ées au titre des réparations, tandis aue ~s cmq 
smèmes restants sont affectl!R â ce qu'on appelle le bud­
get extraordinaire, qui a été établi par avance pour une 
période de vingt ans; or, ce budget prévoit les dépenses 
nécessaires, non seulement pour lo restauration des re­
gions dévastées, mois encore pour l'exécution des grands 
travau1 productifs qui. seule, peuvent permettre à la Belgi­
que de conserver sa place dans le monde industriel mo­
derne. li y a aussi la que~tion des milliards de marks lais­
sés en Belgique ~ar les Allemands pour payer leurs dépeu· 
~es pendant les cmquante-deux mois de leur occupation in· 
1usllî1ée, marks que le gouvernement belge a repris aux 
particuliers au taux de fr. 1.25 par mark. Jusqu'ici en dé­
pit de deux conventions signées par les deux gouvem~ 
ments, mais qui n'ont pas été ratifiées par le Reichstag, ou 
m~me ne lui ont pas été soumises, l'Allemagne n'a rien 
Tait pour se libérer ~" celle dette de guerre particulière­
ment lourde. » 

On voit que nous serions dons une jolie situation si on 
s'avisait de reviser le plan Dawes selon les visées des 
Allemands et de ces Anglais el Américains. 

Ne cherchez pas l'économie lors de l'achat de votre ca.,r. 
burateur, cela vous coî\t(lrait trop cher. En effet, si vous 
chifkei les dêplaieem!'nls, les pertes de temps, les frais 
~utraînés par le foncti?nn~ment défectueux d'un appareil 
tncowpl~t. dont la Ta?ricaL1on. et le contrôle ~~s pièces ont 
été sacr1f1és au profit exclusif d'un bas pri:ic de revient, 
vous comprendrez pourquoi. Pour quelques francs de plus 
le ca;burateur ZENITH vous évitera ces dépenses et oes 
ennuis. Ag. Généraux : mt. Zwaab et Niss11nne, 30, rue de 
Malines el 80, rue América.ine, à Bruxelles. Téléphones 
179,89, i9i ,89 et 494,90. 
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La révision des traités 

Les ministres des affaires étrangères de Li Petite Entente 
se sont réunis à Bucarest. Que se sont-ils dit? On n'a 
qu'un communiqué assez vague, mais il est certain que 
leur entente continue à êlre complète, ce qui coupe toute 
espérance aux peuples qui continuent à rê\'er à la revisi,lll 
des traités de 1919. Tant que les Etats héritiers de l'Au­
triche-Hongrie et les bénéficiaires de sa défaite - Rou­
mains, Tchécoslovaques et Yougoslaves, sans compter le'J 
P-0lonais - resteront unis, lord Rothermere et son arma­
ble tils auront beau aller chercher des acclamations à 
Budapest, ils ne seront que de fâcheux trublions propres 
à accentuer encore le malaise hongrois, en faisant luire, 
aux yeux de ce peuple qui paye un peu cher les erreurs 
et les fautes de ses dirigeants de 1914, d'illusoires espé 
rances. 

MEYER. Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
des Palais, 32, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Voici le soleil 1 ! ! 

Suivant les derniers renseignements météorologiques, 
nous aurons cette année un été superbe. Nos conditions de 
payements échelonnés vous permettront de vous offrir le 
vêtement que vous désirez en soldant \•olre facture par 
versements mensuele. Grégoire, tailleurs pour hommes et 
dames, 29, rue de la Paix. Téléph. 280,79. Discrétion. 

Souvenirs 

Dans ce cercle d'avocats et de politiciens, on parle, 
avec autant de sympathie que de regrets, d'Albéric Des­
warte et on rappelle des souvenirs déjà lointains ... 

Il y avait eu, cette année-là, des troubles à Bruxelles ; 
on était au temps où le bolchevis111e n'étant pas encore 
inventé, ta bourgeoisie tremblait pour ses coffres-forts, 
dès qu'un quarteron d'énergumènes criaient un peu trop 
fort: « Vive le suffrage universel ! >> La garde civique fut 
convoquée, et, comme elle était munie de fusils, on lui 
distribua des cartouches pour les y mettre en cas de be­
soin. Deswarte refusa de les recevoir, déclarant quu iamais 
il ne tirerait, quoi qu'ils fissent, sur ses frères de la 
classe ouvrière. II fut d'ailleurs suivi ou ... précédé dans 
ce g esle plein de noblesse par Paul Spaak et Max Hallet, 
qui, eux aussi, en ces temps fort lointains, se sentaient des 
dispositions au martyre (ô jeunesse !). 

Les trois anabaptistes couchèrent à Saint-Gilles. Mais 
là le martyre de Deswarte faillit être. beaucoup plus sé­
rieux que celui de ses deux acolytes. Le régime de la pri­
son comportait de la viande; or, Deswarte, alors dans 
toute la ferveur de son végétarisme, ne voulait manger 
que des légumes. Il faillit inaugurer la grève de la faim 
comme un simple « sinn feiner ». Naturellement, tout 
finit par s'arranger - <!n ce temps-là, tout s'arrangeait 
en Belgique; mais c'est égal, avoir poussé l'amour de se, 
com•ictions jusqu'à jet1ner, c'était tout de même assez hé­
roique. Seulement, voilà, avant la guerre, l'héroïsme était 
mal porté en Belgique ... ; on rigola. 

DUPA l X , 27, ruë du Foss~·o.ux-Loups 
S-On costume de plage à 900 francs 

~liez à I' Ermitage 

le nouvel hôtel-restaurant. Cadre exquis, bonne cuisine, 
çha.m.b- conf. Garage, 92, Bd. d'Ypres, Brux. T. 157.99. 

... """'''ftlli. 

Le bilan d'une tragique aventure 

Il s'agit de l'afiaire Nobile. Résumons: Nobile avait 
pris part à une expédition au pôle Nord. Revenu en Italie, 
il avait, comme on dit, tiré toute la couverture à lui. 
Amundsen avait protesté. Que diable ! Amundsen était 
pour quelque chose dans l'expédition. 

Nobile- est piqué par cette protestation et toute l'Italie 
est piquée avec lui. Du coup, il faut que Nobile, à bord 
d'un ballon, aille au pôle Nord. Il y va avec ses compa­
gnons, non sans encombre, et qu'y font-ils? lia jettent 
par-dessus bord une croix et des drapeaux italiens, el 
puis ils reviennent, et vous sa\•ez la suite et ce que toute 
cette aventure a cotlté. 

Quand un grand peuple comme l'Iialie ou comme t~l 
autre organise des expéditions de ce gence, il devrait 
bien prendre des précautions de façon à ne pas tant coa­
ter aux autres. Et c'est encore une fois un amour-propre 
puéril d'un peuple, d'un si grand peuple, dont les sus­
ceptibilités nous surprennent, qui cause tant d'émotions 
au monde et tant de pertes de braves gens et de si pré­
cieux matériel. 

Et puis l'avion de secours atteint les naufragés: c'.est 
Nobile le premier qui monte dedans. Nobile est le pr~m1.er 
sauvé ... L'équipage attendra. Ne nous dites pas que r\obile 
était malade, fracturé, tout ce que vous voulez. Vou~ o.e 
pourriez nous dire qu'une chose.: qu'il est mort ; mais il 
était vivant. 

LA YOISltV est peut-etre la voiture la plus chère, elle 
~st rirement la meilleure. 55 rue des Deux-Eglises • • Téléphone 551 .57. 

Tu boiras et tu mangeras 

impunément toutes les bonnes choses ùe la terre si tu as 
soin d'arroser tes repas de la bonne eau des Sources ac 
CREVllON, au gaz naturel. 

D'où ils viennent 

Cette semaine, M. Serruys qui fut !'Eminence grise ,du 
ministère du Commerce français, a été à l'honneur et 1 on 
a célébré la façon donl il avait défendu les intérêts de son 
~~· . 

Voilà qui va singulièrement à l'encontre des théories de 
certains nationalistes ultras qui tiennent les métèques pour 
indèsirables. Car Serruys est un métèque, un Belg~ nat.u­
ralisé qui fut aux éludes le condisciple de maints Liégeois, 
dont notre excellent confrère O. Gilbart. 

L'Université de Liége a donné à la France un a~tre i;;; 
sonnage, moins reluisant et moins utile, quo1q~e 
authentiquement français, celui-là, le dHaitiste Gu1lbeau~ 
qui dut. pour éviter les poursuites, fuir en Allemagne, 0 

il habite encore. 
Guilbeau fut élève de la section commerciale et oonsu· 

Jaire annexée à la faculté de droit. 

A va nt de vendre ou d'acheter des BUOUX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURAY, 44, rue de la Bourse, Bruxell~· 

Ce qu'ils sont devenus 

A l'Université de Liège, passèrent é$nlement nombre de 
célébrités bolcheviques, et des balkaniques auss1: été Je 

Tuwfekchief, l'ingénieur qui passe pour avoir sil 
meurtrier du fameux Stefan Stamboulov, eo i895, av 
fait ses études à Liége. 1 · re 

J1 y était quand on apprit la mort terrible de son re ' 
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<quel était un des satellites du major Panilza, l'adversaire 
:'llitique de Stamboulov. 

On n'a jamais été bien tendre, en Balkanie, entre gens 
~ partis dirrérents, et le revolver aboyait encore, la se­
i:aine dernière, au parlement serbo-croate. 
ÎU\\-fokchief, le frère, avait donc été lié à un arbre par 

is gens de Stamboulov, :irrosé de pélrole et flambé comme 
:a simple chrétien des temps néroniens. 

Le Tuwîekchieî, qui étudiait à Liége, prenait alors c;e! 
~pas dans une « bourte » rue Saint-Jacques. 
A ses compagnons de table, il répétait en parla11t de 

&amboulov : « li me passera par les mains ! » Si bien 
\Ut lorsqu'il retourna, ceux-là, comprenant son ire, se 
rolisèrent et lui offrirent, à son déparl, un couteau d'hcn­
teur qui leur avait coflté à chacun quarante centimes. 
Est·ce avec cette lame-là que, quelques années aprè9. 
uwtekchief immola son ennemi ? Quoi qu'il en soit, 
tamboulov tomba, frappé de trente-huil coups de couteau. 

deui mains, dont il voulut se prolêger, étaient si fu· 
'eusement tailladées qu'elles lui tombaient des poignets, 
l'on assure que la remrne du ministre les lit embaumer 
les conserva sous un globe. • 
A noter que les souscripteurs du couteau qu'on peut 

· pposer historique, n'ont pas du tout mal tourné : l'ull 
· t avocat à Tournai, pensons·nous; un autre à Naniur; 
D troisième porte l'hermine universitoire; le quatriàmP 
1 un magistral éminent. et ainsi de suite; on en compte 
me un qui est devenu journaliste, mais il n'opère P3S 

nos confrères du Drapeau rnuge. 

YAN ASSCRE, détective de l'Union belge, seul groupe­
·at professionnel exerçant ~ous le contrôle d'un Conseil 
discipline. 47, rue du N01Jer, Bruxelles. Tél. 373.52. 

Pour vos vacances 

~rcsscz-vous uu 
TOURIRME FRA N('A 18 

Boulevard Afamice·Lcmonnier, 11° 214, Bruxelles 
111. l50.43 qui organise 1ies voyages Nt groupe et indiv1-
lue1~ (chemins rie fer, hôtels, autocars, etc.). 
. Envoi gratuit de la brochure contenant divers itiné-
1res : 

PYRENEES - ALPES - ALSACE - AUVERGNE 

~ascible député 

Ces Youaoslaves ont des passions fortes. lis ont re­
~cl> à e~lerminer leurs souvr1ains quand ceux-ci ~nt 
~é de plaire. mais ils ont des députl>s qui ont recours 
1 des arauments -vraiment péremptoires. Ce n'est pas la 
~l'emière° fois que l'on tirt des coups de revohrr dan~ le 
'~nctuaire des lois ». mois c'est la première fois qu'on 
~11 ainsi mouche à trois coups. Oeu~ advefl:ai~es au la­
>1eau et un troisième s~rieusemenl amo~hi\ ! Fichtre ! ce 
î<rlerneotaire monll'négrin est un ad\ersaire sl'riemi:. 
~En tout cas, cet incirlent trarluit une situation singu­
/rerncnt troublée, ce qui n'est guère rassu~anl étant 
•0nné le rôle considérable que la Yougosl:me 1oue dans 
~$ystème europren. Celle e;ituation troublée a principale· 
lllent pour origine les revendication~ ries Croates, encore 
L~e de ~es r<>tites naLionalil~s embryo!inaires, co.m.me lf's 
ll.huan1ens. le11 Alt<:nriens. 110~ f<'l11mmgnnls :irl1V1~!1·~ à 

qu, cet illuminé <le Wilson q donné rlee espérances qui 
001 troublr leur rerwlle. qui se fi~rnrenl lllt> leur palrlin 
f$f le centre rlu monde t>t qui tro11hlPnt l'E111·opt> rie leurs 
re-;endications absurdes. 

Cornme tous les a11!onomisl1•s. l1·s C1 mlll'S 1t1• ~;l\1:111 11ris 
~qu'ils veulent. Pour peu qu'ils nient ponr J:·ux sou.s de 

ns sens, ils savent bien qu'ils ne peuvent pa.:s constituer 

un Etat indépendant qui ne tarderait pas à étouffer dans 
ses trop étroites Îl'ontières. Incorporés dans le royaume 
des Serbes, des Croates el d('& Slovènes, ils y jouent un 
rôle considérable et ils n'ont nullement à se plaindre ; 
malheureusement, ils sont représentés par les politiciens 
les plus intrigants et les plus brouillons qu'il y ait dans 
le monde. Ce sont eux qui rendent le gou\'ernement légal 
impossible à Belgrade; ce sont eux qui entretiennent l'état 
d'esprit qui vient de cotlter la vie à deux d'entre eux. 

Les aboonemeots au~ journaux et publications 
belges, françai!I et ane:lai!ll 1m11t rec;u11 à PA GENOE 
OECHENNF., 18, rue du Persil, Bruxelles. 

V ers célèbres 

Il pleut dans mon cœur 
Comme il pleut sm· la ville. 

Pour le cœur, voyez un médecin. 
Pour la ville, voyez Monsel, 4, Gnlerie de la Heine. Ses 

pal'apluie.s. - 53-55, Pauage Lemonnier, Liége. 

Erreu.rs codteuses 

On raconte que M. Raymond van Hemelryck, l'agent ma· 
ritime qui vient d'être acquitté sur les bancs - el avec 
félicitations ! - par le tribunal correctionnel d'Anvers, 
depuis le,; cinq années que son procès dure, aurait all•mgé 
'160.000 francs à ses avocatd. Ajoutez à cela quelq•to;S 
ennuis comme d'avoir été forcé de prendre, pendant qucl­
~UPS semaines, son logement dans un endroit qu'un arma­
teur qui n'est pas poète peut n.i puint trouver le plus be.1c 
des châteaux. comme disait Verlaine, et d'être resté pen· 
dant cinq ans - un lustre entier! - so1111 le coup des 
soupçons qu'entraine inévitablement une instruction ju­
diciaire. Sans compter, enfin. que lout cela n'est pas tait 
pour donner la confiance à la clientèle ... 

Bt'ef, que ce citoyen se débrouillt>. Alais ne nous lais­
sons pas trop vite aller à notre égoïsme naturel. n n'y 
a pas, dans cette Rffoire, que la noie à payer par le pré· 
venu à ses avocats. Il y a aussi celle des frais iudicialre~ • 
expertises, etc .• et qui. par le fait de l'acqulttement, • 
été mise à charge de l'Etat, de vous. de moi, de nous, de 
tout le monde. On parle de 200.000 francs. C'est beau­
coup. Mais 2.000 francs seraient encore de trop. Et corn· 
ment voulN-vous qu'on puisse maintenir la pér~quation 
aux juges d'inslrurtion. s'ils commellent des erreurs qui 
nous font perdre tant rl'argent ? 

POUl\QUOl pa\'er cher une voiture quelconque, quand 
Packarrl vous offre ses nouveaux modèles à des prix aussi 
inléressanls ? 
4nc Ptnhli.qsrment• Pilrttr l't Co, 15, rue Yeydt, Bruzelles 

Gros brillants. Joaillerie. Horlo~erie. 

Avant d'acheter 1111leurs. comparez les pris de la 
'J,\ISO'l ll~~RI 5f:HEEN. 51, cl1ausstle d'l:rellu. 

Bistoil'e d'un lapsus 

Le Temps ('14 juin) a analysé le jugement rendu par te 
tribunal de la Seine dans le procès intenté par la Comédie­
Française à ml. Fresnay et ~lauroy, cl Il éct•it : 

Le jugement dit, en substance, que M. Frosnay a'eat rendu 
conpable do violation d'une obligation contractuelle et que 
M. Me....: Maurey, s'étant associé à une faute commune et indi· 
visible, a. commi~ un " casua belli >. 

Certes, les gens de théâtre jouent un grand rôle dans 
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notre vie c ntemporaine; mais, tout de même, ils ne peu­
vent déchainer la guerre ! On l'a bien vu l'autre jour 
quanJ Mml' Jeritza. de !'Opéra de Vienne. venue en re­
présenlatio.1s à l'Opéra de Parici. a jeté vai11eme01 leu el 
Gamme parct qu'elle n'11\11it pas reçu la Légion d'hon­
neur ... 

Donc, M. Yaurey n'a point commis de casus belli. Le 
reporter a sans doute mal entendu ou le sténographe a 
mal relu les deuit mols quasi-dtllit inscrits en réalit; dans 
la sentence. 

Ce qui est plus drôll', c'est que personne ne s'l'n est 
aperçu - ni au Temps, ni dans les journaux belges qui 
ont copié leur grand conCrère parisien. 

DE CONINÇK. Dét11rtive d, l'Union belge. Seul i.:ro 1pe­
ment professr<innel exer('nnt sous lt> ~ontrllle rl'un rnnsPil 
de düânlint .• 88. boui. i\ni<:rrnrh. Oru xrlles TM 1f8.86 

Sur la banquJse errante .. . 

le général NQbile, privé de tout, eut cependant la res 
source de continue1 son journal de !Jord grâl'e à son Swan. 
Il est mille rirconslanres dans la vie où l'on a besoin d'un 
bon _porte-plume ~ réservoir à porti\e de la main. Ayez 
aussi votre Swan. En vente à côté du Continental. 6, bou­
levard AL-Max. à La Maison du Porte-Plume. Même mai­
son à Anvers, 117, \fpir (face Innovation). 

Le saumâtre Wibo et le joyeux Darman 
Le d0cteur Wibo écrit une longue lettre au XXe Si~cle 

(cel.ui-ci l'a publiPe dans sou numélo du lundi 25 juin) 
où d dénonce les« propos grivois ~ el let> u attitudes équi­
voques » d" la ,1ièrt' On ne rouf,. pas 1nt1 me/le, que 1a 
troupe Darman promène en ce moment en Rel~ique. Lt 
d-Octeur affirme qu'à Chi11111), tous les père~ de Tamilll' 
honnêtes « n'ont pu cache1 leur inrli1enntion d'avoir élè 
tromjJés sur la valeur morale dl' celte pière el d'y avoir 
conduit leurs jeunes gens et leurs jeuncl' filleR )). 

Le docteur Wibo aurait tort dP tli>plorer ln 1w1 vers1011, 
désormais certaine pour 101, de la icu1wsse rhimacienne: 
ceux que peuvent corrompre, pervPrtir el induirr Pu de 
coupables pensi\es des pière~ comrnl' On n1' r·o11/, 1ws ln­
toinette, sont iles typt's commP lui, W1bu, •le~ rrnifleurs 
de malpropr elPs. rfps dtln irh~·ur!I 'le 1·ol'ho1111erit>s Pl 11011 
pas des jeunes gens hien porfa11ft", prompl!l au rire el a 
la bonne humeur, respril birn OUVPrt 11( l'âme hien ~ainP, 
commP le sont les jeunes gens dt' nos provi11re~ wallonnPs. 

ll. Oarman PSI d'ailleurs partirulii>rt'mPnl •·l'conna1s· 
sant au dorleur Wibo de Io leflre qup et' der nier à adres· 
sée à son viPil ami Norherl Wallrz. dit l'ahhé ~oue--Ne­
Permettrons-Pas. EllP a fait, à sa tournPe. unp rfrlame 
énorme : ll'S teuillrs de loration sont rouvrrtP!l dan$ louf Ps 
les vtllt>l' où le ~pPrlarlP dPnonrP na• le docteur Wibo a 
été arriché . Ce n'est pa~ •tUP IP xx,. '\it>rf,. f:<lit 111 1h111s 
ces villes: on 11ait qup IP XX1 Sièrli- esf un journal ronfi­
dentiel el qui ne sort pas dp son quartiPr; mais dPs jour· 
nau:x locaux onl rPJlroduil la di11trihp dP Wiho Pl, tout 
aussitôt, le public ùst hAt~ vers le~ guirhets. 

Nous nous faisonR les interprèlP!I dP hi troupe Oarman 
pour pri\sPnf Pr à M. Wibo et son rlignP arolytP No11.~·Ne­
Permetlrons-Pas les bien s1nrères remerciements de l'heu­
reux comique et dP ses camarades. 

C 0 N G Q Les extraordinaires chausettes en fil 
u11111111111111111111u111111111111 et coton du Congo à partir de 15 fr. 
valent en ll<>lidité et des~ins 11ouv11nt1\ 1·t•lle• venduéil ,ién~ 
ralement 25 francs et plus. Voyez les étalages d'Emmel, 
le spérialistr du Bas, 56, rue d'Arenberg (près Galmes 
Saint-Hubert). 

Le déclin du tom 

Tout autour de la France et sur les plus helles routes 
ce charmant pays, rasse11t ucfl clll•menf Jes fess ers el 1 
cuisses les plus rffiislante~. La Bt•lgique. qui csl unr ~P 
cialisle •Il' 1·cttP produ1't1on il(' f('SSl'S el rie CUISlil'S. 8 CO 
tr1bué magnifiquement à grossir le lot. C'est cr qu' 
appelle le Tour de fi'rance. 

lJ y a quelques années, 011 s'enthousiasmait encore po 
cet exploit. l.es littérateurs y avaient trouvé une mine 
exploiter. Une dizaine de livres, et bien écrits, con~ 
craienl la gloire des as de la pédale, du Lion de Wulv 
ringhem, du Tigre ~ Clem~kerkt, du Démon volunl 
Patateghem. Le comique rut que toute la Belgique se sen 
associée à l'illustration de ses valeureux enfants qui po 
lent plutôt leur gloir1> dans la partir bosse de leurs ln 
vidus. Encore un pPu, et on n11ra1l Htl plus fier d'être 
concitoyen dP VenwhuerN1 que du rlorteur Rordet. 

Ceflp ann~l', il semblP qu'il n'en est plu8 de mêm 
Nous nous rlPs1nttlrrssons ile res fr•sst>~ hfiroiqu~s el M 
douloureuses La gloire a plutôt dorfi rie ses rayons 
derrière de MllP Gaiatry - et nous romprenoni; ça - Q 
celui de F1 anz. Nicolas. Ce serait simrl('ment une pre~ 
de goOI. Mais il Faut bien ronslater aussi que ceflr ~1~1 
complètement ridirule dt' gaillarrls qui. vraiment. serai~ 
rlus utilement emrloyés par l'agricul111re 011 ln rMech 
des chemins de Belgique, commençait ~ dl'''enir crénant 

Dans la nature. la force. d'où qu'l'lle vienne. rl~ #f 
menls ou des hommes rrime tous 19$ droit~ . \Ion a 
Lahitte dit ça 10 1 t nat11rellpn·pnf. puisqu'il est com 
le ~forse dans son \'êlement Ocslroopcr. 

Votre auto 

peinte à. la CEU. l t l.O~F. par 
ALIH;U 1 wu:1n:1u;\, 1"111' HN·krr,-, 41154 .. 

ne cr111111lra 111 la hnue. 111 le i.iuutl:on, sera d' uu culielie 
11111 Pl 1l'un hrilln111 durnhle 

L'éloge Jmpressionnant 

Jamais élogp ùe Mussolini el de son régime ne rut ra 
dt> façon aussi dêrinilive que par M. Poincaré. ~ons si 
grandiss1mp rlisrours de l'autre jour, le président · 
conseil français a expliqué que s'il consnrrail la perle~ 
quatre cinquièmes du franc, c'Nuit à regret. Pour rei 
loriser lt rranr totalement ou pour le revaloriser ben°

1 
c~~ 

plus, il aurait rallu du tPmps. On l'avait pu faire en I~ 1 

parce qul' ... parce que l'Jtahe a M11s~olini Pl son réW!11. 
Comme propagande mussolmiennP, cela est bie~ : l~Î: 

cela co11firme cr qur savent les gens qui ont étudré et 
toire. n n'es! pas de rJPmorrafie véritable JlOSSible SI r 
inslitulion danger<'USP n'est !empPrêe. dons IPS CO~ d~ f 
ril, par l'tnlPrvention d'un dictatrur. ,dnsi l'a~a1~n 
Pl voulu les Romains, inventeurs du .système. qui s Y 
nai~saiPnt. 

A femme motlerne. coirîeur moderne ! ... Salon Gallia'. 
4, rue Joseph II. Téléph. 382. 79. Sa permanente, 
teintures, massage, manucure. 

Un tunnel sous l'Atlantique 
'el d 

L'Amérique mel à l'élude, en ce moment, un prOJ deJ 
tunnel sous 1' Atlantique destiné à dégage-r leur po~ill'• 
navires transportant les automobiles Studebaker, ErsT~~ 
Sté Ame «STUD». 158, avooue Louise, à Bruxelles. 
phoue 887.76 el 885.57. 
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que! 

séances périodiques où les dirigeants parisiens de 
HCE~J (Société dei Auteur1, Compositeurs et Editeur& 
lusique) viennent travailler à Bruxelles aux bonnes 
sociales avec les membres du Comité consultatil 

e, ont décidément le plus heureux erret. A mesure que 
musiciens nationaux connaissenl mieux les rouages 
~ SACEM et l'esprit de la maison, ils 5entent toute la 
'.lé, pour ne pas dire tout le grotesque du groupe d& 
1dents qui, sans qualité et sana mandat, ont imaginé, 
Belgique et en Hollande, de créer de toutes pièces une 
tété de perception de droits d'auteur. Cette chétive 
re, cette grenouille qui veut se faire aussi grosse que 

lœuf, étonne la galerie peul-être plus encore par sa bê­
que par ses prétentions. Elle aurait tort de ne pas 

linuer, puisqu'on rigole. 
La crevaison finale en sera hâtêe d'autant ... 

PO ll R LE8 1N0 l ' S'fRI ELS Q UJ FONT BA TIR: 
hur. d'études J. TYTGAT, ing., av. dPll Moines,2, à Gand. 

outre Sigma 

La montre-bracelet de qualité. 

e au précédent 

~ux comités ne se réunissent jamais en Belgique sam~ 
11 en résulte au moins un banquet. Celui qui eut lieu 
~a/are, samedi, et que présidait M. Moreau, président 
la SAGE.li, fut cordial et joyeux el compta pour deux. 
A la table d'honneur. avait pris place le député \Vau· 
'l'lllans. retour du Congrès de Rome, où son interven­
. da.ns la discussion des modnlités de la propriété Jit-
1re avait été fort remarquée ; le président l'en ~ongra­

a tant et plus et d'abondants remerciements lui furent 
.ressés par Wauwermans au milieu des sympathies de 
iSSemblée. • 
~régal de cette réunion, ce fut - avec des bouts rimés 
'circonstance dus à Marcel Lefèvre et dits oar lui - des 

nsons de Jacques Ferny, qui, certes, est présentemrnt 
Premier chansonnier ile Fronce. Personne n'atteint à 
a~t de composition de la chanson polit;que; personne 

, lui donne ainsi la Jign~ et la concision, ne l'épointe. 
use du mot rosse ou trivial au moment précis où il faut 
user. Et puis, il y a la manière de dire ! Tl fout enlenilre 

!rny - avec son masque long et fin qu'anime seul le 
1-ernent des sourcils par dessus le malicieux sourire 
Yeux - chanter la DProratinn tle Bo11[lmdra11. l' 'lir­
e paiera et l'Esprit de Locarno ... C'est une joie dont 

ne se lasse pas - une joie qui n'est d'ailleurs nas 
n~. un arrière·gotlt d'amertume, car rire d'un ~roblème 

~tltque ou social, c'est souvent un moyen rle faire r~m­
f!J'ndre davantage l'ineptie et la vanité des solutions 
· ~n Y propose. 

~ix d'une carrière 

~ 10~jours chose dirric1le, parce que de ia décision plus 
roms heureuse que l'on ' prend, dépend tout u~ avënir. 

1•arn'?s gens et jeunes f1ll<'s ont donc tout intérêt à 
"e ~esser à un étohlissernent sp~cialisé i'~ns l'enscigne­
L•nl Professionnel, tel que 

NSTITUT CO~fMERClAL MODERNE 
,Qj 2~, rue Afarcq, Bruzelles, .. 
ltpë1!8 conseillera utilement et les rera bénét1c1er d'une 
D ttenee de vingt-cinq années. 
ttnandez la brothurfl gratuite n° 10. 

Les dessous d'une grève 

Ct!tte histoire de grève au port d•Anvers est asses 
oh6cure. 

Ce sont les communistes qui ont joué un tour aux di­
rigeants socialistes du syndicat, dit-on. U faut avouer 
que, en ce cas, les communistes ont de bien vilallls toura 
dans leur sac et que les socialistes, qui parlent avec mé­
pris ou avec ironie de !'insignifiance et de l'impuissance 
d.e leurs « noyauteura », essayent de nous en faire ac· 
croire. 

La vérité, c'est que les communistes profilent, à An­
vers, du mécontentement très profond qui règne dane une 
grande fraction du parti socialiste sur la politique locale 
suivie par les dirigeants. 

Acoquinés avec les démocrates-chrétiens et les déma­
gogues îlamingants de M. Van Cauwelaert, ils ava1em cru 
pouvoir manœuvrer leurs alliés du rollège dit drmocra­
tique. Depuis, deux événements ee sont produits. M. Van 
Cauwelaert a fait sa paix avec M. Ryckmans, et les socia­
listes se sont trouvés être les associés des catholiques uni· 
fiés. D'autre part, le ritoyen Kamiel. étant rlew11u minis­
tre, son lieutenant Eekelrers ne s'est pas trouvé de force 
à déjouE'r les roublardises de Van Cauwelaert. Celui-ci a 
mis proprement les socialistes dans sa poche et il en a 
profité pour ruiner l'enseignement orriciel, qui avait passé 
sous le contrôle de ses alliés socialistes. et dont ceux-ci 
avaient rêvé de faire un instrument de combat. 

· Kamiel, rendu à ses loisirs. aurait dO reprendre sa 
place au collège, !IUr la foi des traités conclus. Mais Ka­
miel se f ... des traites. et moins qup jamais les 1ninu1 
habentes qui représentent les sorialistes au collège d'An­
vers sont de force à tenir tNe à Van Cauwelaert, qui agit 
en dictoteur au mieux des intrrl\ls dP ses ''ecteurs. 

D'où le mécontentement rles socialistes, qui t1'exprime 
avec une singulière vivacité rlans les réunions du parti. 
Si Kam1el et ses acolyte!! rlevaient être soumis à un 
« poil » en ce moment, il remporteraient une veste de 
dimension ! A Mfnut ne quoi les camarades leur créent 
toutes sortes d'embêtements. 

K 1;01>UEFHU\. le St!lll détective en Belgique qui est 
ez-oflir.if.r iud1riair,. r.t "%11'11 nllirifl ""' Pnrq11,.f3 ~ 
h11il nnnrr.s d' ".r/1i'r1fnc11; 

44. rup VnnilPn llog11erde - Téléphone 603. 78. 

En voulez=vous des truites? 

On rëpéle un peu partGut 
Que ll's Truiles 
Sonl détruites; 

li en rœle, et sachez où : 
Un coin charmant, une rivière, 
Dont les bords vous font rêver. 
A11 menu: Truites meunières; 
Accueil cordial... faut s'arrêter 

AU PAVILLON - Hôtfl·rl'staurant 
d Viller1-sur-Lesse 

Pays de pêcheurs et de rhnsseurs .•• 
Mais on ne fusille personne ! 

Les conséquences 

S'ils embêtrnl Ramiel, Piel Somers el qul'lques autres 
olibrius dont lt> sort rolit11111~ l!SI 1ot11lt>111c11t 111d1fférent 
au public, ils cri'ent dps PmhNements r>lus sérieux à la 
comm•inauté. Celte grève est ruineuse pour Anvers et pour 
le pays tout entier. Voici un mois, les marchands de Rot· 
tcrdam se lamentaient devant leur port désert, leurs élé­
vateurs au repos et leurs grues immobiles, cepenaant qui 

l 
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les bateaux s'étaient détournés vers Anvers. Auj<>urd'hui, 
c'est le contraire. Les bateaux sont détournés vers notre 
grand concurrent et les marchands de Rotterdam se frot.. 
tent les mains. Clientèle passagère, c'est entendu, mais, 
comme disait l'autre, il en reste toujours quelque chose. 

BreI, cette grève collte une dizaine de millions oar jour 
aux maisons d'expédition et d'armement et à toue ceux 
qui vivent du port. Ce dont les dockers se r..., évidem­
ment, comme de leur premier Godf... Seulement, elle 
cOOte cent cinquante mille francs par jour au syndicat. 
Et ça, c'Pst plus sérieux ! Le tout revient à savoir qui des 
deux peut tenir le coup le plus longtemps et consentir à 
perdre, les patrons dix millions, les dockers cent cin­
quante mille [rance par jour. 

Exprimez vo:; sentiments par des fleurs. La· qualité, la 
présentation toujours« spéciale » de celles de la MAISON 
FROUT~. 20, rue des Colonies, vous donneront Loule sa­
tisfaction. Fleurs pour vos parents et c1mis à l'étranger. 
Livraison unmédiale en fous pays par nos huit mille cor­
respondants associés ! Confiez-nous vos ordres ! 

Pianos Bluthner 
Agence génhalP- : 76, rue de Brabant, Bruze?le1 

Du jaune au noir 

Nous parlions de Van Cauwelaert et de sa dictature. 
S'il a ricané dans sa barbe devant la « pagaille » ou « pa­
gaie » (?) socialiste dont il est l'artisan et dont il compte 
bien tirer un bénéfice électoral, il a fait une \•ilaine l{r;­
mace quand il a appris le vote des syndicats chrf lÎPns en 
faveur de la continuation de la grève. Ces syndiqués chré­
tiens étaient considérés comme un bétail électoral fidèle, 
sllr, de tout repoo. Et voilà que le troupeau se révoltP. 
Loin de marquer par plus de soumission encore sa satis­
faction de voir son berger, M. lleyman, assis au banc des 
ministres, ce sont les propositions de conciliation cle 
M. Heyman lui-même qu'il r('jclte avec mépris. Un sale 
coup pour Rerum Nuvaru.m I Il est vrai que les syndiqué, 
chrétiens, tous un oeu froll~s d'activisme, devaient bien 
ça à leurs amis communi(:tes. C'est le lion noir qui a 
coulé dans leur drapeau jaune. Et le fanion du pape est 
devenu le drapeau de Moscou ! 

LES TRUITES doivent être vivantes pour leur prépa­
ration « au Bleu ». Aucsi on peut les admirer prendre 
leurs ébats dans Je vivarium du « ROY D'ESPAGNE », 
Petit-Sablon. Sa réputation est faite pour sa cuisine et 
ses vins Grancls et petits salons. - Tél. 265. 70. 

H udsoo et Essex 
lancent rleux nouveaux types de voitures a,·ec su:.pens1on 
et freins s'adaptant uux difficultés des routes belges. 
Essayez la noU\('Jle conduite intérieure ESSEX à 46,750 Cr. 
Anciens Etohlitsrmrnts Pil~tte, 15, rue Veydt, Bruzelles. 

Tout doux, Messieurs les Pères Conscrits ! 

A l'une des dernières séances du Sénat, les secrétaires 
ne parvenaient pas à faire l'appel nominal, tant l'asscm· 
blêe était houleuse, bruyante et animée par des c'olloqul!:. 
divers. où la voix cles srrrétn1rC's se perdoil. 

C'est alo1s qu'on entendit un bruit formidable: l'hono­
rable &!. Ch. ~fngnctbc, qui présidail, impatienté de voir 
que ses rappels discrets au silence n'avaient aucun suc­
cès, s'étail décidé à frapper un grand couo ... de coupe­
papier aur son bureau. L11 coupe-papier avait rencontré 

le maillet présidentiel, et le maillet, sous l'énergie du 
choc, avait été projeté dans l'espaœ cl ~il retomM dan 
l'hémicycle. 

Ce fut un moment de stupeur, dont M. Magnette proii 
pour dire à ses collègues : 

- Il a donc fallu que je fasse plus de bruit à moi tou 
seul que le Sénat tout entier pour que celui-ci s'aperçoir 
que l'on procède à un appel nominal. Ne m'obligez pna 
reoommencer et veuillez reprendre v~ places 1 

A quoi les sénateurs obtempérèrent docilement. 
Comme quoi il est bon d'avoir quelquefois de la poigne 

TAVEltNE ROYALh - TRAl'l'EUB 
28, Gaterie du Roi, Bruxellts 

Foi11s gras Feyel - Caviar - Vins 
TOUS PLATS SUR COMMANDE 

Ostende 

La reine des plages possèd~ra à partir de cette saison 
un re.slauranL de nuit digne d'elle, le « Casanova.»,'. ~on 
le lu~ et le confort pourront satisfaire les plus d1fhciles 

Samedi prochain, 50 juin, à 9 heures, ouverture. 
cette occasion, dîner de grand gala. On pourra y applau 
dir nos meiUeurs artistes et « The Rea Dices Orrhestra 
y jouera les derniers blues cl toutes IM! danses en vogue. 
Pour réserver ses tables : T. 1212, ruo Longue, 57, Ost.end 

Noces d'or 

La République libre d'Outremeuse a fêté samedi et 
manche dernien. les noces d'or du prince des poètes w 
Ions, Joseph Vrindts, qui est évidemment de Dju d_'là. 
cette occasion, le collège des bourgmestre et échevins J 
la ville de Liége s'était rendu à un ~rand banqu~t 
mocratique, qui se termina assez tard. Chose cur1eud 
les édiles ne cherchèrent pas, comme dans Io plupart . 
banquets orficiels, à s'évader subilo. L'affaire se term'i~ 
au contraire si bien, que \'ers les une h€'11re riu m9 1 

les mandataires de Liége et les républicaine d'Outre~eu 
rraternisaient d'une façon inquiétante, sous la prés! en 
du champagne ... 

C'est tout au plus isi Xavier Neujean n'y alla pas de 
couplet. 

Pourquoi Pas ? est heureux de voir comment la R~P 
blique, sa filleule, se conduit à table ! U s'empresse, 

1 outre, d'adresser à Joseph Vrindts et à son épouse ses P 
vives félicitations. 

PIA NOS E. VAN DER •~J,81 
Grands "holl rle Pianos en lornlion 

76, rue de Brabant Bruxelles 

Voutez=vons déména~er? 
Demandez donc les conditions de la COMPAGNIE ARD~i 

NAISE, dont le personnel spécialisé se charge de tout 
ménagement pour la ville, la province ou l'étranger. 

Il se fiche du peuple 

On lit dans le «Soir», 25 juin 1028 : . di 
... Or, Raoul Bernard vient de constituer entre .les mn1 '~1.~. 

génél'al Ferrié, président de la nouvelle Commission As~ 0 

tique de la Société Astronautique de France : ~ ol 
io Un prix de 5,000 francs pour le premier qui aura cr 

00
,,. 

appareil pratique, ayant atteint, sinon le sommet d& 
.A.tmos:ihère, au moins 100 kilomètres d'altitude; ~· ~ 

20 Une prime d& 10,000 lr&nca t.11 pNmÎllr qui .ura 
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11 personne UM t.elle haut.Ill' dans on délai de einq ans, d'ici 
1103.'!. 

Qui est le plus à envoyer dan~ la L~ne, du créat~ur 
its deux prix ou du général 'Ferrié, qui accepte pareille 
(1aalion ? 

Quand on pense que le moindre tacot d.'occasion coûte 
lijà 5,000 francs, récompenser par p~re.1lle somme ce­
l1i qui aura dépensé peut-être des millions pour co~­
r~ruire l'appareil pratique capable de s'élever à 100 kt­
:';mètres de hauteur et par 10,000 francs le créateur de 
l'appareil qui le transportera en personne à celte même 
'iauteur, dépasse les bornes de la loufoquerie et du ma­
?ioulis~e. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALAOE HOTED 

'ernier confort à des prix ra isonnablcs. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Contrôle perpétuel et universe1 
A aucun moment, l'huile Texaco n'é<'happe au contrôle 

e la Texas Company (U.S.~.): Du puitf! .à V?fre carter, 
·ucune atteinte ne peut affo1blrr sa qualite, rien ne peut 
oubler sa clarté. 

VaJeur réelle 
Il y a, dans Je quartier Afontparnasse. lisons-nous dans 

.n journal parisien, une boutique ~e brocanteur. où les 
tcasions sont soulignées par des éltqucttes mentionnant 
re--...art du modeste prix demandé el de la valeur réelle des 
1bje1&. 
?ar exemple : Occasion. Bon (antcuil presque neul, 

ini : dix /rancs; valPur 1·éelle: V!lllJt francs. . 
Or, tout à côté du fauteuil, on voit un affreux pel~t ta­

bleau représentant un vague marquis du XVIIIe siècle. 
El dessous on lit ceci : 

Occasion. Watteau authentique. 
Prizr: six lrancs; valeur réelle : douze. {m~cs. 

Ceci nous rappelle une salle de ventes qui ex1sla1t rue 
dP.s Finances - rue aujourd'hui disparue - au temps où 
Bfllls étions éludiant à l'Univcrsilé de Bruxelles. . 

.Un jour, nous vîmes exposer sur la table ?es ventes trois 
toiles (5an5 cadre) et nous enlenrlimes le crieur an~~ncer.: 

- Un Rubens. un Hobbema et un Jordaens ... J a1 trous 
francs marchand ... 

!:.:.., mari malheureux_ 

Un mari après une dure journée de labeur, rentre c~ei 
lui et espè~e y trouver sa femme l'attendant le ... sourire 
•nt lèvres. . 

Au contraire il la trouve maussade el de Ires mauvaise 
harneur. ' 

LE MARI. - Enfin, quelle peut être la cause de cette 
ill.auvaise humeur 

LA FEMllE. - ! !. .. ! !... . 
~E MARI. - Dis-moi donc ce que tu veux et qui pour­

rait le faire plaisir? Un nouveau chapeau ?. · · Une nou-
1elle robe?... Une auto ? ... 

LA FEMME. - ! ! ... ! !. .. li d 
LE MARI. _ Mais entin, quoi, alors? Notre nouve e e-

llleure ne te plaît-elle pas 'l . 
1 LA FEMME. - Très bien, au contraire. Mais à la s ... 11.e 

ton.dition que tu la fasses meubler et décorer par la grande 
lli~rson des 

G.A.LERIBS !XELLOISES 
118-120-122, Chattsst!c ée Wavre,, 

IXEIJLES 

Chronologie de papetier 

Remarqué à la montre de plusieurs « papetiers de 
luxe » la « pochette » imitation papier ancien, super­
cluc, qualifié de « Papier mo~ en age >, avec la date, 
1760... Et nous qui croyions que le moyen âge avait 
cessé d'être en 1455, à l'entrée des « Teurs » dans By­
zance. ou en 1492, quand un Italien, que l'Espagne paya 
plutôt chichement, s'en fut découvrir, au delà de la mer 
aux boestrings, les cowboys, les cochonniers de Chicago, 
les « Aztèques » de la cinquième avenue et les alcoo­
lisés de la prohibition ! 

A S T R 1 D Le seul bas fin garanti deu.1 mois 
111111111111111111111111111111111111111 à l'achat de deux paires. Tout 
bas défectueux sera repris. Prix 57 fr. 50, chez Emme!, 
Spécialiste du Bas, 36, rue d' Arenberg (près Galerie de 
la Reine). 

Ne portez pas vos imperméables en plein soleil 

et vous les conserverez pendant des annéeS s'ils sont ache­
tés au C. C. C., ru~ Neuve, ou dans une de ses succur­
sales. C. C. C. est spécialiste en la matière et ne fabrique 
que de bons articles. 

Le « Noté chantant» 

Pourquoi Pas ? n'a décidé.ment pas perdu son temps en 
aUachant Je grelot aux basques de la jaquette du Noté 
chan.tant. La grande presse belge, à commencer par la Ga­
zette, s'est promprement émue; !'Etoile Belge s'est pro­
noncée, lundi, en termes formels, sages et mesurés, contre 
la malencontreuse « posture » que l'on sait et voici que la 
presse toumaisienne s'émeut à son tour et que I' Avenir 
du Tournaisis qui n'a\'ait pris position jusqu'ici ni pour 
ni contre le monument, déclare qu'il n'en est pas très 
enthousiaste. Allons! allons! enrore un effort et Tournai 
échappera au ridicule ... 

Un ami de Tournai nous écrit, d'autre part, qu'au cours 
d'une réunion clu Syndicat d'lnitiaf!Ve à laquelle assis­
taient l'échevin T.ieduc, l'archiviste Hocquet, Delcourt, an­
cien directeur de l'Elon.omie, les juges Rave-z et Connart 
et l'a"·ocat Desdée, vient d'~tre voté un ordre du jour qui 
a èté arlressé à )' Administt·ation communale : oet ordre du 
jour est une protestation énergique, au nom de l'esthétique 
de la ville, contre le Noté Chantant. 

AU PUJ'.JOLY, d Tervueren, tfüphone tOO, restaurant. 
salon, rue de la Limite, le rlus intime et le plus conf<>r· 
table des environs de Bruxelles. 

La Joaillerie Rousseau 

Pour voa bijoux, \'06 cadeaux 
101, rue de Namur (Porte de liamur} 

Le locami5me marche au pas accéléré : 
pacifisme et pudeur 

On nous écrit des bords de la Warche qu'à la suite de 
démarches pressantes faites par MM. le docl.eur Wibo et 
Plissart auprès des autorités locales, à la fois aii nom 
de la Ligue pour le relèvement de la moralité publique 
et pour nous gagner cléFinitivcment le cœur des vail­
lantes populations. si franchement belgM, des cantons 
rédimés, les Chambres vont êlre incessamn~nl saisies 
d'un projet de changement du nom vraiment af!reu; de. 
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Saint-Vith. On adopterait la dénomination plus con­
forme au sentiment wallon et national de Sainte-Bille, 
et cette innovation, ou mieux, ce réel progrès aura-il 
pour résultat d'éviter toute traduction dans les textes of­
ficiels bilingues, « Bitte » signifiant en allemand 
« Prière ». 

A Uccle, dea pourparlers engagés du temps de l'admi­
nistration du bourgmestre M. Georges Ugeu1 et provo­
qués par une initiative de MM. Wibo et Pl~ssart, seraient 
sur le point d'aboutir. Le hameau du Chat - appella­
tion éminemment parisienne autant qu'indécente, - fe­
rait place au « Quartier du Chameau » ; on consacrerait 
ainsi le souvenir d'un animal aujourd'hui d~sparu et que 
recommandaient à la fois la pureté de ses mœurs et sa 
sobriété toute prohibitionniste. Disons cepE1ndant que 
quelques habitants du lieu-dit, non convaincus et irré­
ductibles, se refusent à saisir la différence, mais il sera 
naturellement passé outre à leur opposition. fruit de 
l'ignorance. L'artère principale du site coquet, où des 
terrains étendus peuvent encore être acquis à des prix 
franchement avantageux, porterait désormais, et sur la 
proposition de M. le conseiller communal Swarten­
broeckt, le nom d' «Avenue de l'abbé Norbert Wallez ». 

(« Agence Belga ».) 

On vient de corriger heureusement l 'inscr~ ption qui 
s'enlève en lettres blanches sur fond bleu aux deux bouts 
d'une artère des plus fréquentées, en la noble commune 
d'Etterbeek. Elle évoquait en effet l'embuscade, l'arTOt, 
le guet de l'oiseau du trottoir en qu~te d'une proie virile 
et attardée. «Avenue de la Chas$e » sera désormnis lu 
« Avenue de la Chaste ». 

(«Agence Wibo ».) 

Une imbécile 

Notre ami Gontran pénètre, un peu avant 1 heure du 
matin, dans un café où la patronne est en train de tri­
coter pour tuer le temps. 

- Ah ! rail-il, voua rabriquei des bas tard. 
Figurez-vous que cette bête s'est Fâchée, - ce qui a 

beaucoup amusé Gontran. 

_.,..,._,, 
111UT POUR CITRllËll 
UA, .. ..,.... .. u.iw..q 

tl rapldtt; voilà bita C't que -. 
-tu qllMCI la aalclluce ~. 
allclat. -

l.n Ru1flnt1 

rlpoodtllt l voue d"lr ; tllu • pO. 
1tnt ua1 dlNOlutloo, Nn1 eacnce, 
110• rlu; •Il• edbttft!t lrn•1w 
_..., el elln -i !~ll&hlea, 

dlez !Oiis la aaenll du qd~. dt ra 
moto, de l'aulo 11 d&M IOlll les 
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C'est nous, profanes, qui devons ... 

La très orthodoxe - ou se prétendant telle - Libre 
Belgique semble brouillée avec le protocole et le cérémo­
nial des fêles religieuses. Parlant du Congr~1 Eucharûti­
que d' Alost, elle écrit qu'un service a étè célébré par le 
prélat d'AfOigem et elle appelle ce prélat « Son Emi· 
nence ». Or, le titre d'éminence n'est accordé qu'aux Cll'­
dinaux et il n'y a qu'un seul cardinal en Belgique. 

Le « Grill-Room-bar » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

n complète d'une façon fort heureuse ces 1•éputé& éta· 
blissements et, déjà, est le rendez-voue do ttigb L1fe. 

Buffet froid Pt dégustation après les spectacles. 
PORTE LOUISE BRUXELLES 

Automobilistes 

Avant de prendre une décision, euminei la conduite 
mlérieure Bu1ck 6 cylmd1es t8 HP, â /r. 6l,100. - et.la 
conduite intérieure 7 places, sur châssis long, Mast~r·S11, 
vendue /r. 97,000.-. Ces voitures carross~es par «F1sbert 
représentent - Pl de loin - la plus grande çaleur auto­
mobile .que vous pui!siei recevoir pour la dépe~se que 
voue Faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de D11mude, 
Bruxelles. 

Deux sons de cloche. - Le premier 

On nous dit: 
Un article a paru dam la c Gas9' n.n Mechelen ,, joornal da 

bollt'gmestre de Malines. 
On y cherche en vain un seul argument sérieux. . 
Le bourgmestre s'y plaint d'avoir été critiqué par certa1f 

journaux, mais il oublie que c'cat lui, le premier, qui dè.s : 
4 novembre de l'an dernier,1nainuait dans se lettre adreastle. 
la Commission Royale des Monument.a et dea Sities, que l'•IIaiN 
d'Hofsta.de se réduisait à une campagne menée par des 1 per~ 
sonnes qui n'ont d'autre but que le dénigrement syatélllntiqu 
des actes posés par l' Administration communale •· li 

Il a oublié aussi que dans la même lettre, il a att.a<j~é 
09 

commune d'Hobtade, et il ignore encore vralaemblableroen Je­
cette lettre a fut l'objet d'une prot.-Ost.1tion du collàge 
vinai d'Hofstade, en date du 7 mai dernier. , , 

0 
1 

Le même article prétend que lea 'r11it d'inatallatton d ea 
Malines auraient codté 8 millions. l'ta des 

li y a lieu de noter, à ce sujot, que la preaque tota 1 
111

,. 

dépenses proviennent du placement des conduites diu~ tOd'uo 
186 rues de Malines et des faubourgs, e\ de la co~~ruction e!1ir 
château d'eau 1111 ville. Cette installation peut d .a1l~u~t •de. 
dam le C86 où l'eau serait puisée autre part q~ à 0 8 ~ agt 

Au lac, il n'a été construit qu'une petite station de pO P 
et deu filtres. · c'tJi. 

Ce qui a évidemment fait monter fortement le1 f~~ l p 
que, d&nil tout.es les rues, clin.que maison a '"' racco~ ,avoir 
oonduite travem.nt lA dite rue, &allJI M pr~~uper, 8 de i. 
ai lu occupant. de cette mlliton déliraient ot.i1111er ) ean 

ville. ~- • ·ea dao• 
Voilà donc des millien de conduit.es inutilisaee, ..,.oui 
~~ w ~~ 

L'an dernier, le bourgmestre de Mnlinos pr6tendalt q r quel· 
faire d'HoMade ee r!SduiMit à !lne CAmpn~ne menéP/~1 iDVO' 
ques personnes qui d&nigraient ~el' actes. Mo.lnt.enan • 
que la spéculation. 

Ça, c'est facile, trop facile. , f! iro 
Je viens de -çoir quelqu'un q11i a parlé de 1 a ~~ure que 
Par ailleura, ce bourgmestre est constem6 ~· la 118 çetl' 

prend l'affaire d'Hofatade, d'autant plus, a-t.-il avo~6•. q 
antoriaation de p11Ï36r l'eau du 1ao n'•• qut profl.loitt-
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che ap•midi, le garde de Maline. circulait autour 
. lll:, sana armes. 

::t la presse et nous ayons désarmé ce garde dange­
c'est bien. Que ce bourgmestre s'aperçoive qu'il a 
·s des abus de pouvoir et imprudemment usé d'une 
'sation prov.isoire, c'est mieux. 
surtout que ces tyranneaux emplumés, moralisants 

: dissanls, fichent la paix au pauvre monde. Amen! 

prenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
20. Dlac• Saiote.cudule. 

• 1anos des meilleures marques 
neufs et occasions 

vente, échange, location 
accords, réparations 

fac1 1tés de paiements 
lauchille, 47, boulevard Anspach, Bruz. Tél. 117.10. 

~ndant (nous nous le devona à nous·m6mea, sinofl. 
Justice éternelle) on noua a écrit ceci : 

Mon cher c Pourqnoi Pu •, 
!le plaide pas oonpable, je ne cherche pu des excuses, 
Je croia qne l'on n'a présenté qu'un o6té du caractère de n-am, bourgmestre de Malines. 

t la guerre, le bourgmestre Deaaain a été un magistrat 
b.le. n s'est. oppooé à toute. les réquisitions, au mépris 

11 lie et malgré les atrocités commises par les Lroupea alle­
à Aenchot et .Louvam; il s'est porté à la rencontre dœ 

. ennemies et est parvenu, par aon courage et sa fer­
à "uver la ville des muaacres et des repreaailles. Ce 
vaut d'être reconnu. Il a continué en organisant an ser. 

de P&&sage de la frontière et. a enfl.n édité, malgr~ la dé­
<(l'.11 autorité& allema.ndes, Jee fameux mandement.a du 

"cal Mercier, qu'il a répo.ndll! en Belgique et à l'étranger. 
1 n~ di! rien au sujet de son séjour en Allemagne, à l'or­

hon du retour dos prisonniers belges de Germanie; non, 
Ill ~ 1111 question a.ctuelle et montrons que M. Dessaio est 
Bdrn111istrateur de premier ordre, à qui Mnlinee doit non 
••01e~t la conservation de son caractàre artiatique et la mo­
~~lon d'un tas de services d'hygiène, d'nssistance, de po­

i instruction. 
~t~z. je dev1ena long (1). 

a c?er c Pourquoi Paa f •, voui avez été on peu fort, un 
P<rtu1l, et tout cela parce que M. Des.~in, n'étant pas un 

~!de l'école d' Athènea craint que la momie ne soit offusquée 
~de quelques belÎes cruture1 en tenue d'Eve. Vous lui 

z encore d'être l"éditenr du Petit catéchisme de ~"­
' Ah! que d'éditeur• seraient heureux de lane-Or une pa.­
. PabJicalion ! Je crains qu'il n'y ait que peu d'onvmges qui 

nt d'.nn tirage pareil et oontiennent. autant de bonnes 
l~ en 11 ~u de lignes. 
~ que Je moralise, eto ... 

'5t ~lendu, vive le calérhisme, vive l'école d'Athè­
a~ssi ... Mais que 1<'6 bourgmestres capabl<'~ d'hfroisme 
~t donc d'être aussi des hommes de goût et rcspec­
es individus (sic) qui défendent les beautés de la 

8ruulles, 88, boui rvnrd Ad .·,!fax, 
Crand - I" l~T1\GE -
~n assortsmenl en Soieries, Nouveautée, Tissus, 

es et Doublures. 
~ONT~ des pdx dilfiant toute concurl'ence. 

EZ à l'étage et vous 
réaliser4lZ pn~ sérieuse économie. 

Idée macabre 

Voici un écho tardif de l'excursion des journelistes au 
pays de Stavelot et de Salm-Chatouille. Noua l'avions otr 
blié dans notre calepin. Rendons-lui la liberté. 

Un entrepreneur de pompes funèbres apprenant l'ar­
rivée des gens de plume à Trois-Ponts, se dit que c'était 
le moment ou jamais de lancer un nouveau corbillard de 
campagne. Il s'agissait d'une petite voiture permettant de 
procéder à des transports funèbres dans les chemm. 
abrupts. 

Un conducteur avait été chargé de promener l'agayon 
pendant la durée des Fêtes. Fidèlement, il passait, repas­
sait devant nos confrères, dont le visage se transformait 
à vue d'œil. Finalement. l'un d'enlre eux s'avança vers le 
croque-mort et lui demanda s'il servait des rafratchÏElse­
ments. L'homme se fâcha tout rouge el s'en [ut avec son 
transport ..• 

Îh.PfilUP CARROSSERIE 

D 'AU10MOBIU 
Dt. LUXf. 

123, rue Sans-Souci s .. uxelles. - Tél. : 838,01 

Les maître 3 de l'heure 

Ce sunt les chronomètres et montrts vendue · par 
J. M1ssiae11 . horloger-fabricant. 65. Marchi> au' Poulets, 
Rruxt>lles. Collerlions variées el choisies en Longinea. 
Movado, Sigma, etc. 

Un mot de Jean d'Ardenne 

L'autre Jou~, escaladant le rocher qui domine ee qui 
reste de 1 éghi:ette romane de Stalle, 11 nous revenait à. 
l'esprit .un mot Mlicieux de ce pauvre « Dom ». 

Il était venu se rendre compte de l'affront que 1 ou avait 
fait à rantiq~e ~I g~acicuse silhout>llf' el, comme il tra­
v~rsa11 le pel1I r1mrl1èrt' qui 1•nlo11rp If' tE'mr>le, un1> vieille 
pierre tombait> acrrorhn son l'rgard eu riassnge. 

« Dom l> en lut tout haut l'i\pitnphc : 
Ci-gît l'abbé ,Dumoulin. _Il /ut itt~te, bie.nvcil/ant, toUrant. 

EL Jean d Ard~nne ajouta phtlosoph1quemenL: 
- On ne ferait peut-être point mal en exhumaul e 

c~ngr,!l& ~t en les semant $\lr ses aucceseeurs_ 
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BUSS&C0 

S e recommandent pour 
leur grand choix de 

66, MARCH~ · AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCElAINe DE 

LIMOGES 
()RFÈVRERI E - COU\IERTS de TABLE BRON Z ES 
CRISTAU X • M ARBRES • OBJ ETS pour CADEAUX 

Les livrent qu'ils préparent 

On nous communique les titres d'une série de livreis en 
préparation. lis nous parai!lsent devoir être très bien et 
nous ne pouvons que 11'.s recommander chaudement : 

M. !\fax : Amours de mt!re : 
M. Vandervelde: Loque à Renaud ; 
l\{. Jacquemotte : Le cheik moscovite; 
M. Van Overstraeten : En trot.ska (mœun russës}'": 
M. Lemonnier : L'art d' ~tre g1·and pair; 
M. P. Nothomb : Le prétendant; 
M. Coelst: Contes d'Apo-Ticair; 
M. Waucquez : Le siège d'un sit!ge·: 
Le docteur X ... : Une b~te de docteur; 
Le vétérinaire Y ... : Un docteur de b~tu ; 
Le docteur Cheval : Docteur 'et Mte ; 
M. Brunfaut : Architec~ et démolisseur[; 
M. Marius Renard : Le terrier rouge; 
Le P. Hénusse: L'art d'Esther ; 
M. Beco: Vert et uieu.t (monographie verviéloise); 
M. X . .. : Le dernier chameau (autobiographie)). 

'REAL PORT, votre porto de prédilection 

Pour apprendre agréablement la géographie 

- Oo a embarqué à Liége une vache pleine à deglina­
t ion de Dolhain. Qu'est-ce qui est arrivé en roc.1tP.? 

- Entre Liége et Pepinster est « né son veau 1> ... 
- Je prends place dans un compartiment ,te chemin èP. 

fer sur la même ligne, et pour charmer les loisirs du 
voyage, je mords dans une pomme. Qu'esl·c~ qui se passe? 

- On entend la pomme croquer et les << pepins se 
taire >> ••• 

Le coricvrrent a été classé premier, comme de juste. 

Inventeurs 

Ignorez-vous qu'un de nos concitoyens, un Heineman 
au petit pied, car son invention n'a rien de « kolossal ))1 

sollicite un brevet pour : 
« Turbine portative s'ajustant par un joint ~lastrque 

sur la gargouille urinaire des hommes, et par ceinture 
caoutchoutée sur ... hem ! ... des dames afin de produire, 
lors du jeu naturel de la chute d'eau que chacun de nous 
recèle à l'état potentiel, un courant de x volts, dont l'ac­
cumulation par un accumulateur de poche extra léger ah· 
mentera une lampe minuscule, servant, par 1·xemple, à 
consulter sa montre la nuit. >> 

On prétend que ce brevet est sur le point d'être pris 
dans tous les pays civilisés. 

Mannr.ken-Pis va en dc~nir plus quo vert .•• 

Qu'est=ce que c'est que ça? 

Prenez l' « Intransigeant » du jeudi 14 juin.. . 
Vous y verrez, à la 3me page, sous la rulmque « C 

néma n, une information concernant un Monsieur W~b 
dont on donne l'adresse. Il demande des jeunes garçon 
de 15 ans environ. élégants, de profil fin, aux yeux noirs 
et il demande qu'on lui en en\'oie la photo. 

C'est évidemment pour en raire des enfants de chœu 

Voici la littérature du Duce dans « Candide » d 
21 juin. Il s'agit des arditi. llommes, surhommes plu 
tôt qui chantent des hymnes magnifiques le coutea 
entre les dents. 

T lllPLE SEc GU 1LL0 T (Bononux 
MARQUE DEPOSEE EN 1865 

A Wetteren 

Une conver!lation en~ndue à Wetteren, à l'occasion d 
la visite du prince Léopold. De naissance de ce pay6 
mais habitanf Bruxelles, vous pou,~z croire que c'es~ 1 
plus pur langage qu'on parle là : surtout la conversaho 
étant d'un vendeur de peaux de lapins. Voici : 

-Ikke staa kik hiere aal en huure te wach~n veur de 
keunink zeinen gruute zeune te zien, die .noar :1 P 
fabrieksken konnent keiken, zein vra,\crse alhus 01e ~ 
willen kommen, dà waas heur zecer nie te schuooe hi 
op BeirsloITel. 

- Keike, keike, schurre, noa donr esslhei t'. en tog n 
schunne jangen reille, noa goa Lieùrecht (directeur d 
rusine) hem jampagne loaten ziuprn .... ~omde m 
schurre, we gaan nen goa'l drinken l)IJ! Laurance 
op de gezondheid v:in den preins Léopold. 

pi ANOS 
AVTO·PIAN05 

A tC.Oq.O • llÎPAAATlOll' 

Sous le ciel de Brooklyn 

Un citoyen prohibitionniste et dévut adresse ~ux ~s~e 
Fort and GuU, Lim., une demi-douzaine de boites .. 51 dines, vidées de leurs reliefs, et ce mot b~ef : « Voician 
matières premières ; tirez m'en une ro1ture l'ort 
~mn ~ 

Tro.îs semaines plus tard~ une auto s'arrête à, 1~ ~31 
du client, et ces paroles ailées s Pn vont dans 1 ai rd G 
et pur du matin calme ; « Dear sir, roici la Four~ an \·ou 
commandée, et., de plus, ce paquet que les siucs 
renvoient. » . b lleS 

Ouverlure du paquet : iJ contenait deux ~es six 0 

en retour: quatre d'entre ell<'5 a\•aient suffi. 
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f artantes sur le même thème 

Suite à la fameuse histoire: « Un cochon n'y retrou­
l!rait pas ses petits », publiée l'autre iour : 
c Je suis marié, nous dit cet infortuné, à une veuve 

'1i avait de son premier mariage, une ieune fille, dont 
père devint amoureux et qu'il épousa. Mon père 

'nt ainsi mon gendre, tandis que ma belle-fille deve­
_it ma belle-mère, puisqu'elle avait épousé mon père ! 
entôt ma femme eut un fils qui tut le frère de la 

me de mon père et en même temps mon oncle, puis­
'il était le frère de ma belle-mère : voilà mon propre 

qui devint mon oncle ! ! ... La femme de m<>n père, 
'le aussi, devint mère d'un garçon qui fut à la fois 
n demi-frère et mon petit-fils, puisqu'il était le fils 
la femme de mon père ! l. .. Moi, je n'étais pas seule­
nt le mari de ma femme, mais j'étail\ aussi son petit­

.s. Et puisque le mari de le grand'mère d'une per­
·n~e est appelé grand'père de celle-ci, il arriva que je 
.nns mon propre grand'père ! !. .. » Oh! la famille! ! 

Telle est la voiJ claire et puiS1Sante des vieux clochers 
be!Trois rle Belgique. 

LE MEILLEUR RHIT·P~Rf.EUR 
Pould, h charma puissant qui attache el reticnî I 

~ces et enseignes lumineuses 

~'inscription suivante, affichée à la vitrine d'un magaein 
~ .. oeca~ion des noces d'or de deux voisins - à Blanken­
~ghe; 

Stoi [Jen en blngteren 
Dat kan de groolste hoop, 

Maar om 5f) &aren eene vrouw te regeeren 
Dat is de groolste knoop. 

OSTENDE 
Visitez Ostende 

La Reine des 
Plages Belges 

Séjour agréable • Toutes les attractiona 
Toua Jes a porta • Son Kuraaa) unique • Sai 
p age de sable fin • Ses bains de mer • Sa 
cure byClro-minérale • Ses 62 journ6ea de 
couraea aux hippodrômea Wellington et de 

Breedene. 

Fêtes annoncées pour la Salson 1928 
24 juin et dans le cours.nt du mois de juillet: Oon­

cour& de Natation. 
1u juillet: Bénédiction eolennelle de la mer, 

grande procession. 
5 au 10 juillet: Régr.tes interna.tion&les à. la voile. 
A partir du 14 juillet: Concoure de Golf. 
21 juillet au 5 aoüt: Exposition d'automobiles 

aux Galeries Roya.les. 
24 juillet a.u 7 aoüt: ÜO'Dcoure de Tennis. 
14 au 18 aoüt: Tournoi international d'escrime. 
9 au 20 aoQt: Concours de jeux de plage, orga-

nisé par le « Soir >. 
14 au 19 aoOt: Exposition avicole. 
25 et 26 août: Exposition de chiens de rac;e. 
28 aoüt: à l'Hinnodrome Wellington: Grand In­

ternational d'Ostemle. Prix: 600z.OOO francs. 
(Engagement!! à OstC'llde, Paris et Londres jus­
qu'au mardi 24 juillet.) 

Tramways 

Qu.elle singulière idée a eue M. Quidedroit de faire 
arrêter au coin de la rue du Fossé.aux-Loups et de la p1ace 
rle Brouckère les nombreux tramways qui viennent de la 
Montagne aux Herbes-Potagères ! 

C'est dans les endroit:; où la rue rlevi(lnf carrefour 
qu'il importe de hâter la circulation d~ véhicules en train 
de s'embou,eiller; or, c'est précisèmtnt devant un carre­
four qu'on fait stopper ! li y a pis : les voyageurs qui 
ont attendu le pa$sage du tram sur le trottoir jouxtant, 
ne peuvent y monter sans courir le danger d'être c1tleinLa 
par les véhicules de tout genre qui se hâtent, en une file 
continue, de sortir de cette passe difficile. 

Il suffira à M. Quiderlroit de se rendre compte de vi111 
des inconvénients que présente à cet endroit la voirie pour 
qu'il reporte l'arrêt à la place où il était autrefois . le 
coin de la rue rles Augustins Pt rle la nlace de BrouckèrP. 

~~~~ .. '

1 

t·i<tlk~· ËM.BAÜMÊ .;.; 
"'.,·,.'!~ • . t. ·-, • • ' • ' 

. .. .. Di>r,,1iêrr 'Ciiatfori · 

.: RIGAUD.16,R~ede .laPaix · PARIS 
'1 
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'.a QUALITE et la QUANTIT~ font SEULES le BON MARCHE 

CSRUXf;LLI: ~ 

TELEPHONES: 
H0,48- 863, ?O 

CO~ 

Rl4al•n fXJfre budget chaulfag. 1n employant 111 
CHARBONS BECQUEVORT 
Oemandei: dernier TARIF B. No 14 

Film parlementaire 
Une trèv~ 

Après les thaudes alertes de la semaine dernière, les 
admonestations de M. Vande Vyvcre el les objurgations 
impératives de leurs journalil respectifs, catholiques et 
sociali!tes allaient se trouver en nombre à la séance de 
mardi. 

Ah, bien oui ! Il ne manquait pas de monde sur les 
travées et surtout dans les couloirs, évidemment. Assis­
tance choisie de ceux qui prennent leur mandat à cœur, 
de ceux que celn amuse, quoi. ~fais si la qualité (? !) y 
était, la quantité demeurait déficiente. Et il eût suffi 
de l'habiluelle pelite manœuvre obstructionniste de 
l'extrême-gauche pour révéler que la Chambre n'était pas 
en nombre. 

Ma~s elle ne se produisit pas. 
Et elle ne devait pas se produire. 
Un accord tacite avait été conclu entre les « whips » 

de la majorité et de l'o~position, pour renoncer, en ce 
jour, à la moindre escarmouche de cette petite guerre. 

Pourquoi ? 
Parce que M. Jaspar devait, ce jour. être à Paris et 

représenler un intérêt nalional capital. Et comme, pa­
rait-il, au beau jour de l'Union sacrée. cetlP considéra­
lion patriotique l'avait emporté par drssus tout. 

Mais on redoulail dPs surprises quanrl mêmP. M. Jas­
par avail laissé M. Paul Rymans. à sa plHcr. en vigie. 

Et la consignP n·a,·ail été propagée que fort discrète­
ment. Beaucoup l'ignoraienl el liraient nen·eusement 
leur montre. en songeanl au train en parlancr qui pou­
vait les ramener flans leurs patelins lointains. 

Vers cinq heures, on lâch11 la nouvelle el ce lut la 
débandade. 

- Si j'avais su, s'écriait un grand seigneur arden­
nais, furieux d'avoir raté la « malle». 

- Et moi donc ! de riposter avec autant de rogne un 
de ses voisins écarlates. 

On vous le dit : Ils ne sont jamais contents. 

Un mot 
Un type, ce Carnoy, que ses éliquclleis rJamingantes et 

démo-chrélicnnes ont imposè au ministêre Jaspar, der­
nière nuance. 

Ce n'esl pas ici le lieu de juger sa poliliquc et de dire 
qui l'inspire. 

Mais l'homme, encore que le regard soiL candide, 
doux, presque enfantin, n'a rien d'un inspiré. Les plus 
violents orages éclatant dans l'hémicycle ne l'émeuvent 
paa. Les apostrophoa violentes de M. Anseele ayant subi-

tement un regain de jeunesse. u souvenant du temps 
où M. Helleputte l'appelait le virluose de la brutalité, 
lui passenl par dessus la tête. Et Dieu !!ait si ce ministre 
est long, long. 

Est-ce la sérénité du professeur dont la sérênit6 
ignore, en chaire, les brimades et les polisonneries dea 
étudiants ? Est-ce, comme le prétendenl ses adversaires, 
une focompétence complète, totale, absolue de tout ce 
qu'on lui fait faire ? 

Ce qui permettrait au susdit adversaire de foire ci~ 
culer le sobriquet dont il coiffait M. Carnoy : « Ça, di· 
sait-il, c'est le record du sot en hauteur». 

Joli. Mais le mot n'était pas de lui ; ~I venait de tom· 
ber du bourrelet de la tribune de la presse. 

Les enfants A la Chambre 
Voici que les cfernières semaines de l'année scolaire 

se tirent. Les compositions Finies, on ne fait plus guère 
grand'chose et les martres promènenl leurs élèves. 

Cela devient une tradition de les conduire assister. du 
haut des tr~bunes publiques, à une s~ance de la Cham· 
bre ou du Sénat. Pas une séance que l'on ne voie appa­
raître la blanche cornette d'une chère sœur, ou la sévère 
redingote - ça se porte toujours dans l'enseignement -
d'un mattre d'école, le tout précédant une ribambel.le 
de moutards ou de mazettes, dont on veut, paratt-11, 
compléter l'éducation civique. 

Quand tout se passe dans la grisaille d'une séance 
calme. les pauvrets n'en ont guère pour leur argent. ns 
se lassrnt tr~s vite d'avoir contemplé l'anatomie sculp­
turale du vieux roi Léopold Ier, le masque hiératique da 
M. Brunet, sur 5on trône d'acajou, le « blinquant » de 
mes boutons de cuivre et de mes chafnes dorées, le d&­
braillé pittoresque des députés allant el venant. causant 
è voix haute comme sur un marché public. li n'y a que 
n!>tre promenade avec des plaleaux chargés de verre~ de 
pttronade qui les intrigue à la manière que l'on devine. 

Mais que la petite margaille quotidienne éclate, ~t a1ora 
c'est la petite joie. Ah ! si on ne leull avait pns .rait .sage-­
ment la leçon, ils mêleraient leurs voix aux cria11lenes de 
ces vieux messieur11 blêmes ou congestionnés. 
L~ plus petits font la lippe et, apeurés devant ce ta· 

pariP. "n do't les emmener. 
Trouvez-vous cela très édifiant? 
On interdit le cinéma non censuré aux enfants mine~brs. ' 

On leur défend de pénétrer dans les prétoires des tr~ u; 
naux correctionnels. TI y a des jours où ils n'aurai~u 
rien, vraiment rien de bon à apprendre aux séances par~ 
lementaires. 

Pour ce qu'ils y comprennent, du reste ! N'est~ P8.~ 
le ras de rappeler ce qui survint à un député qui avai 
jugé bon d'amener son rejeton pour atSsister à une séance 
de la Chambre. . · 9 Comme, à la sortie, il lui demandait ses impression ' 
le gosse répondit tr 

- C'est comme. à l'école ! Les messieurs dbivent lev 
la main pour demander au mattre s'ils peuvent aller faire 
. . ' p1p1 • d nt 
Ré! oui, M. 'Brunet. voilà ce qu'ils vous d~i:nan ede; 

les grande enfants ile l'h~micycle. quand, à 1 1~sue 
0 

• 
arprls nominaux, ils tendent vers vous des marns s P 
pliantes. 

L'Dui"81er Je qalle· 

----
ORANDB TOMBOLA DES EXPOSITIONS DB i9SO~; 

Non& enverra franco à nos lcctoul'll qui Terseront la ;t de 
de dix francs à notre compto postal n• 16,6&4 un en pOetJ 
dix billet.a p<>ur cette tombola, pourvue de 3,000 lote;:, :a&lcff.; 
(et All4 retenue fisca.le) pour one valeur do 1,760, 
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(La rldactlon d11 cette rabrlqve •n conFlle 4 Eveadam) 

otes sur la mode 

Aujourd'hui, pour faire exccµtion à la règle, nous ne 
nous occuperons que des modes enfantines. Cela ne 
pourra. rl'a llt'urs, <)Il<' faire plaisi1 a•tx murnans 1•1 aux 
papas de jolis bambins el cela rarhètera un .,eu notre 
!goisme à l'égard de l'humanité en herbe. 
. La mode, pour les enfants, a rait de réels progrès, in· 

p1rée par les sports el l 'hl'g1~ne elle 11 créé des modèles 
•raiment délicieux. Voyez sur nos promt>nades publiques, 
da~ nos parcs, sur nos plages. les petites filles juponnéf'& 
~urtement, bien au-dessus des genoux, leur jeune buste 
bien à l'aise tians de largl's blouse!' fork'P·rnt 1;rhn 11•" ,;,,. _ 

les iambes souvent nues ou serrées ians de ravissan'8 bas 
~is rabattus sur les mollrts. Elles •ont et courent, 
thaussées de confortablee rhaussures à forte& semelles. 

Les petits garçons n'offrent, ve!ltimentairemen!. que 
peu de différence avec leurs sœurs. si ce n'est que la jupe 
est remplacée par la courte culotte. 
c·e~t avec orgueil que les heureux parents assistent aux 

~bats de leurs petits, et c'est avec allendrissement qu'ils 
se ~elrouvcnt en eux, se rappelant les mille et une gami­
ner1e-s rééditées rlevant eux par les jeunes continuateurs 
~e la race, qui s'avère très forte, grâce 'IUX méthodes mo-
ernes d'éducation des enfants. 

1 
Les plaisirs de la pêche sont insondables pour les pro­

anea. Le wai pêcheur emporte avec lui son pliant de 
P~che ~ « Fantasia », i 1. rue Lebeau, Bruxelles. Pliants 
de plage, fauteuils en fer laqués, parasols inclinables. 

~urs de juin 
Ce mois de juin qui finit, est le mois des fleurs, le mois 

te toutes les neurs ; mais à Bruxelles, dont le S<>I esl. argi­
eux comme celui de Florence, c'est surtout le mo.is de& 
roses et des lis. Tout a été dit sur les roses ; connaissez­
~-us. ces jolies phrases de Mme de Clermont-Tonnerre sur 
q hs? 

« Le lis est avec la rose la [leur. Le type en a été fixé 
P&: la nature et on peut le triturer, il n'a pa! varié de­
kuis .des. siècles. Le lis est la fleur bibliq~ que les p~in-: 
.es italiens des XVe el XVIe siècles et Léonard de Vmc1 

llmèr:_ent. Les plus beaux lis sont posés sur ~es parvis ~n 
roaa1qllle des maisons de Florence et de Sienne, et lis 
broupenr leurs pPtales sur l'horizon dentelé des collines 
d'eues qui avoisinent ces villes. lis sont toujours entou:és 

1
anges aux étoffes flottantes, de vierges aux belles mams 

e de doux enfants. 
Cette fleur droite ne peut s'accompagner d'aucune 

autre. Au mois de juin, l'odieur pénMrunte du lis accom­
eg~e lf's beaux soirs comme un instrument de musique. 
• hs chante haut. mais ses derniers accents soul dissol­
ani.s et morbides comme le regret de ce qui n'a pas été. » 

AIME FORET Cba.rbons-Transpor\a. Tél. 350.98 
410. cb. d• Wavre. Brux.. (~ 

Léopold II et la peinture à l'huile 

C'était, il y a longtemps, lors des débute de Baertsoen. 
sous le règne du fru roi. Le jeune peintre avait participe. 
avec beaucoup de succès, à nous ne savons plus quelle 
exposition. L~opold IJ vint visiter le Salon, et, selon la 
coutume, se rît pr~sentcr les artistes . 

- C'est très joli, Monsieur, ce que vous avez exposé. 
disait-il invariablement, r. serrant la main à chacun dea 
peintres. 

El cela prenait bien deux minutes par peintre. Or, 
voilà qu'arrivé devant l'envoi de Raertsoen, Sa HajesU 
s'arrête, s'attarde. prolonge la station. Cinq minutes, dis 
minutes, un quart d'heure se passent, et. devant l'artic:te 
qui se confond en salt1!6, on voit le Roi interroRer, causer, 
discourir, tandis que tous les ronrrèrf'S, qui avaient enCOPI 
à être pré5entés. piétinaiPnl dpvant lt>urs tableaux. 

- Mais que t'a-t-il r!onr dit ? demanrla-t-on à Baert. 
soen quand, enfin !a ronvprsation ent pris rin. 

- Tl m'a parlé de l'industrie cotonnièr ... de Gand, dit 
Baertsoen atterré. 

On sait, en effet, que Baertsoen était le fils d'un grand 
Cilateur gan lois. 

Offrez-vous les joies que prorurent la conduite d'une 
grosse voiture, en vous mettent au volant d'une <c°Berlieb 
Six à d~multiplicateur. Essayez celle merveille de la con. 
struction automobile franr11ise à la Snriilf~ Re/gr dn Au­
tomobiles « Berliet », 222, chaussée d'Etterbeek, Bru.a. 
Tél. : 388,17. 

Un mauvais numéro 
Mme X ... et Mme Y ... - toutes rleux mariées - échan. 

gent leurs conridences. 
- Alors, vous ne couvez pas venir avec Paul et me.. 

demain. à la campagne. 
- Hélas! 
- Vous n'avez donc pas de liberté? 
- Pas la moindre l 
- Impossible de bouger? 
- Impossible ! lfon mari est toujoun à la maison. lA 

d'un casanier ! 
- Vous n'avez pae de chance. 
- Qup voulez-vous? A la loterie du mariage, j'ai '. 

amené un numéro qui ne sort jamais !. .• 

La femme sportive 
Nos charmantes contem.poraines 's'adonnent avec fel"­

veur à_ tous les sports, mais elles 11e peuvenl oublier que 
le moindre choc aux or gnnes dt> l'abdomen peul mettre 
leur santé en danger; c'est pourquoi les Femmes avertiee 
porl~nt toutes une bonn~ c~inture Defieur. apéc1alement 
étudiée pour les sports, ainsi que le soutien-gorge en toile 
d~ soie, tulle ou dentelle bretonne, qui fonne une jolie poi· 
trme. Il. C. Def~eur, llontagne-auz-Herbef·Potag~re1J a& 
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En achetant un des nouveaux modèles 

u QQN 6 ou 8 cylindres 
,.,,., vous serez enchanté 
A•• 61

• : 9, boulevard de Waterloo - Bruxelles 

Un pari 

C'était à la Coire de Neuilly - vers 1908 - où opé­
rait une mignonne dompteuse. Cette aguichante personne, 
raconte Willy, pla~a1t entre ses lèvres un morceau de 
sucre et s'approchait d'un lion qui, hérissant une cri­
nière semblable à celle de Claude Terrasse, ouvrait une 
gueule grande comme les yeux d'Irène Bordoni ; fasciné, 
le terrible roi du désert cueillait délicatement le sucre 
dans la bouche de- la jolie fille dont un lonnene de bravus 
saluait le courage. 

Un jour que Paul Reboux applau1issait rrénétiquement, 
je lui dis : 

- Je parie cinq louis que j'en fais autant. 
- Tenu ! s'écria l'auteur du Phare, tout guilleret à 

l'idée de me roir bouf!er le nez. 
Le lion venait de réintégrer sa cage. Délibérément, je 

montai sur l'estrade, contemplé a\•ec :ihurissement par 
la charmante dompteuse qui avait conser\'é un morceau 
de sucre entre ses lè\'res; d'un prompt baiser je le lui 
enle\·ai. El je redescendis. victorieux. 

- Tu vois, mon vieux Reboux, j'en ai Fait outant que 
le lion. Faut payer el tu seras coooidéré. 

IJ s'exécuta. Jamais je n'empochai cent rrancs avec 
plus de plaisir. 

Les adieux de Rogatchewsky 

Le Toul-Bruxelles ëlégant s'est réuni au Garden-Party, 
organisé à Boitsfort, pour les adieux du ténor Rogat­
chcwfky, qui fil les beuux soirs de la Monnaie. Les toilct!cs 
aperçues étaient charmantes et ce qui tranchait sur le tout 
c'était la manière délicate dont la fine cheville des jolies 
femmes présentPs étaient gainées dans de raYissanls bas 

, Lorys, de toutes teintes assorties aux robes. 
torys, le spécialiste du bas de soie. Bas « Liva >), à 

39 francs; bas « Livona », à 49 francs; bas « Lido », avec 
talon triangulaire amincissant les chevilles, à 65 francs. 

Maison 1-0rys : à Bru~elles : 46, avenue Louise. el 50, 
Morché·aux-Herbcs. A Anrers : 70, Remp. Ste-Catherine. 

Bernard Shaw qui a en horreur les gens qui réclament 
des autographtls, recevait d'une personne habitant la 
Nouvelle-Zélande une lettre ... sollicitant son autograpnt: . 

Bernard Shaw bondit. Encore un ! Puis, il prit une 
plume qu·il s'efforça de tremper dans le vinaigre et 
écrivit : 

« Les collectionneurs d'autographes sont la plaie de 
l'humanité. Mais comme ils persévèrent dans leurs habi­
tudes fâcheuses tant que nous autres, hommes connus, ne 
nous résoudrons pas à ne plus donner d'autographes, je 
me crois dans l'obligation d'op{>Oser un refus à votre de­
mande. Cordialement vôtre. » , 

Et. .. il signa : Bcrnarrl Shaw. 

20 p. c. de réduction sur les prix marqués. 
Derniers jours de LIQUIDATION 

avflnt les franarormetions de 

~l'Horlogerie TENSEN 
ii, auB DES FRIPIERS, 11 

Le rattendief 

Sur la route qui passe par ces parages suburbains, un 
homme s'avance, poussant devant lui une brouette sur 
laquelle repœent deux grandes caisses treillagées. Sitôt, 
la marmaille du hameau se précipite avec des cris de 
joie, entoure et bloque la brouette si étroitement que 
l'homme qui la pousse est obligé de s'arrêter. Nous nous 
approchons. Spectacle immonde : des douzaines de rats, 
11pécimens énormes aux dents pointues, grouillent daM 
les caisses. grimpent les uns sur les autres: c'est un 
Amoncellement horrible de queues lust.rées. de mousta­
r.hes drues, de pattes nerveuses, de corps gluants engra111-
sés de détritus et d'immondices. Et ce monde, comme la 
charogne de Baudelaire, rend une « étrange musique », 
faite de petits cris et de grincements de dents sur l~s 
mailles du treillis. Le (( ratlendicf » conduit sa cargai­
son vivante à un concours de chiens ratiers. Il nous ex· 
plique que cas rats viennent de la Senne qu'ils ont été 
pris entre Haren et Vilvorde, d'autres fois, il en cap-
ture dans les granges et dans les égouts. . . 

Nous lui demandons si le gibier ne mord 1am~1s le 
chasseur; il hausse les épaules et, pour nous convamcre, 
il prend deux rats dans le tas grouillant. avec la mêm11 
aisance que vous prendriez un bonbon dans un bocal. 
Et comme nous ne pouvons dissimuler une grimace de 
dégoût. il ajoute, flegmatique : 

- Ils me connaissent 6Î bien : je les mels entre ma 
chemise et ma peau, et ils ne me font jamais mal !... 

La brouelte se remet en route, escortée par la bande 
des cc ketjes », qui pousse ries hurlements et e~érute de~ 
cabrioles - et le « rattendief » couve rl'un œ1l aUendn 
ses pensionnaires qui se Mmrnent et ~·a~tent de plua 
belle au cahotement du véhicule.,, 

Les beaux jours 

verront s'enfuir vers les plages et la campagne les gra· 
cicuses Evettes qui auront garde d'oublier d'emporter 
leurs jolies robes en crèpc de Chine, Mongol ou Georgetf.e 
de la Maison SLES, 7, rue des Fripiers. 

Entre bonnes amies 

La jeune coquette à une amie·: 
- Ne croyez-vous pas, chère, que beaucoup d'hommes 

seront malheureux si je me marie ? 
L'amie, très aimable : 
- Cela dépend du nombre de fois que vous voua ma· 

rierez, ma chère ! 

PIANOS VAN AART 
Vente - location • réparation - accord • 

~2-24, place fi'ontainat• Tél. 183,14. Facil. de pa1em. 

Obéissance 

- Bobbie c'est assez· vous avez déià mangé la moitié 
de la botte d'e fondants. Si vous continuez à m'en deman· 
der, je vous envoie au lit. 

8 - Oh ! maman, avez-vous déjà oublié ce que vous m 
disiez hier de la persévérance? 

Tout s'use 1 

souf les oemelles en caoutchouc des «Footing Shoe » q.u1 
sont pratiquement inusables, tiennent les pieds au (rais, 
sont légères pour la marche prolongée. ell 

« Footing Sho4 a, 60, rue dea Chartreux, Bru.x et; 
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Le radis 
On a parlé, dans la presse, de l'obstruction faite à 

Y. Painlevé, pendant sa dernière campagne électorale. 
Ce n'est p&s d'aujourd'hui qu'il est en butte aux persé­
cutions des communistes. C'est en 1.91.0 qu'il avait pris 
l'étiquette du socialiste, espérant que sa science incon­
testée lui vaudrait les suffrages des citoyens paisibles el 
que ses professions de foi démocratiques lui gagneraient 
l'amour des révolutionnaires. 

Mais ceux-ci semblaient l'accueillir avec quelque froi­
deur. Son origine bour~eoise lui nuisait auprès d'eux. 
1(. Painlevé en fit l'expérience dans une réunion pu~lique: 

Il venait de prendre la parole, quand un ouvrier lui 
cria : 

- Toi, j'te connais : t'es un radis ! 
M. Painlevé, croyant avoir affaire à un bon poivrot, 

continue son discours sans répondre. 
Et l'autre de répéter plus fort : 
- T'es un radis, que j'dis ! 
Protestations de l'assistance impatientée qui somme 

l'interrupteur de s'expliquer à la tribune. 
Le prolétaire veut d'abord se dérober â cet honneur, 

puis comme on le force à gravir l'estrade : 
- Citovens, dit-il, si j'appelle ce bourgeois un radis, 

c'est que; malgré son titre de socialiste, il n'est rouge 
que du dehors ; il est restë blanc au dedans ! 

Si vous avez des cheveux blancs 

vos amis vous disent, sans doute, que « ça » ''ous va 
très bi~n. Ce sont des farceurs ou des flatteurs. Ne les 
êcoutez pas et regardez leur chevelure. Parions qu'ils 
n'ont pas des cheveux blancs ou qu'ils les dissimulent 
sous une teinture nppropriée. Faites comme eux : conser­
vez l'aspect de la jeunesse en donnant à vos cheveux la 
teinte désirée. « TI-FA » conserve, embellit les cheveux 
et leur donne un rcrtet doux et soyeux. Demandez TI-FA 
à la Pharmacie Mondiale, 55, boulevard Maurice-Lemon­
nier, à Bruxelles. 

Une question 
Paulot rentre de classe; c'est la première année qu'il 

va au lycée. Il est déjà un excellent élève : 
- Marna, je suis premier en arithmétique ! 
l\êjouissance, compliments, embrassades, bonbons. 

Puis, Paulot : 
- Et Napoléon, en quoi il était premier, dis, m.aman? 

Les connaisseurs fument T O R C H E S 
les DELICIEUX CIGARES 
de El. van Houten, 26, rue des Chartreux (Bourse}. 

!!_ne preuve 
- Vous devriez prendre la précaution de tenner v~s 

Persiennes, le soir. Ainsi, hier soir, vers onze heures, Je 
\'ous ai aperçu qui embrassiez votre femme ! 

Le mari, triomphant : 
- Ah ! ah ! la bonne blague ! Justement, hie s<>ir, 

!non cher, je n'~tais pas chez moi. 

Amen --

~ BUOUX OR t8 KARATS 
~ BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCASIOti'S - ACHAT- ECHANG'lt 

L. CHIARELLI 
125, rue de Brabant (Arrét tram rue RogierJ 

Déduction 

- Pourquoi, papa, qu'y a bant de victimes dans tes 
accidents de chemin de Ier? 

- Parce qu'il y a beaucoup de voyageurs, bébé, surtout 
à cette époque de l'année. 

- Et pourquoi qu'y a tant de voyageur!? 
- Parce qu'ils ne pensent pas aux accidents. 
- C'est drôle qu'ils ne pensent pas aux accidents pufa-

que, là où qu'on prend le train, y a écrit : Gare. Ainsi, 
moi, papa, quand tu me dis « reste tranquillle ou sinon 
gare! », je sais bien qu'il faut que je me méfie. Alors, ils 
devraient se méfier aussi, les voyageurs. 

L'invraisemblable devient parfois 
vraisemblable 

Mesdames, llesdemoist'llcs, Messieurs, voyei à If pre­
mière colonne en haut de la page Wl1, il y a quelque chœe 
qui vous intéresse au plus haut point. 

Un mot de Forain 

Le grand collectionneur G... montrait à Forain ses 
Turner. 

Le caricaturiste les admirait sans grand enthousiasme. 
- Comme vous voyez, j'en ai beaucoup, conclut G ... Et 

j'en achèterais bien encore. Mais l'on ne m'en propose 
plus. 

- Ah! cher monsieur, patientez un peu.: il faut le 
temps de les faire 1 

Vacances 

Sans mu!ique, point h gaUé, 
C'est pourquoi, n'oubliez paa 
d'ern11orter \•otre portatif 

Si on peut dire 

Joseph Reinach, d'humeur folichonne plaisantait, ~ê 
jour-là, Alfred Capus, son directeur : ' 

- Voyon.s, ce n'est pas possible; il faut mieux sun·eil• 
Ier vos é~r1ts et votre conversation. Figurez-vous que 11 
monde dit partout que vous devenez ronservateur réac-
tionnaire même ! ' 

- que voulez-vous, sourit le dirocteur du Figaro. Ler 
gens disent tant de choses. On dit bien que vous êtes juif 

Après les recherches multl'plcs pour obtenir la quin· 
lessenc~ de la boisson la plus appréciée en Bel~1que, ~ha­
cun est obligé de dire : « Amen », apr~s avoir gollte le l 
calé V~n H)'[te de la chaussée d'helles, 9 . .:> •. 

O. Stichelnums.-21.av. Fonsny.·BruJO. 
ua Pl.US ORÂN029 J'AC:U.t'fi• oa ~; 
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MARMON 8 CYL. 

La voiture de {ff'and luze qu'il laut essayer 
Agence gén. : Bru:ulles•Automobile, 51, r. de Schaerbeek 

Récréation arithmétique 

Connaissez-vous le problème des dix-sept chameaux à 
partager? t\on. Voici l'histoire : 

Un Turc meurt : il laisse dix-sept chameaux dans se:i 
écuries, et, par testament, les lègue dans la proportion 
suivante à ses trois fils : 

L'aîné recevra la moitié du legs; 
Le second, un tiers; 
Et le cadet. un neuvième. 
L'exécuteur testamenlaire, qui ne pou\'ait donner la 

moitié de dix-sept chameaux, court immédiatement conter 
son cas au cadi ; celui-ci convoque les trois fils et fait 
amener dans sa cour les dix-sept chameaux ; puis il en­
voie emprunter à son ''01sin un autre chameau. li y a 
donc dans la cour dix-huit cha ~aux. 

Le cadi commence le partage : la moitié des dix-huit 
chameaux est donnée au fils ainé, ci neur chameaux ; le 
tiers, six chameaux, au second ; neuf et six font quinze ; 
le ne~ième de di.~-huit, soit deux chameaux, est attribué 
au cadet; total, dix-sept. 

Le dix-huitième chameau ayant servi à résoudre ce 
difficile problème, est renvoyé avec remerciements à son 
propriétaire. 

Les fils ne peuvent réclamer; ils ont tous eu plus que 
, leur compte. 
i Afais que dites-vous du chameau du voisin, qui n'était 
i pour rien dans l'affaire, et sans lequel on n'aurait pas 

pu partager ? 

N'agissez pas à la légère, réftéchissez 

avant d'intt'oduire dans le moteur de votre voiture, une 
huile lubrifiante quelconque. C'est la vie de voire moteur 
que vous prolongez en employant J'huile « Castro) », la 
meilleure des huiles, son::>eillée rar les techniciens du 
moteur. Agent général pour J'huile « Castro! » en Bel· 
gique : P. Capoulun, 58 à 44, rue Vésale, Bruxelles. 

- Que feriez-vous, demandait le professeur à Ilkey, 
e plus jeune fils du vieil Abraham, si quelqu'un vous 
tonnait une livre sterling? 

11• 1••1• 11 - Je changerais la livre en deux billets de dix shil-
ings; puis ces deux billets en pièces de rleux shillings et 
lemi, puis ces deux shilling~ el demi en shill ings, puis 
·es shillings en piêces de six penoe, puis les six pence 
)n pièces de trois pence, puis les pièces de trois pence 
:n pennies et les pennies en demi-pennies. 
1 - Eh ! Seigneur Dieu, pOtJrquoi pareil trafic, llkey? 
' - Parce que, ré~ondit llkey, dans toult'S ces opéra· 
fons, il y aura bien quelque changeur qui se trompera 
1 mon avantage !... 

OEOT n'est pas un Oanard, 
mais l'Rchesse du 

ferronnier CIRIOD 
il. llarc1l6-au-Poalets, 5~ BIDlllLLBS 

Onder de draake 

..Iedarien weet dan de Gëntsche apellekers lollekesbierea 
ZIJn. 

Aan de Brugschepuurte weunt ter iene waardan al d'an­
d're né punt meuge' aan zuige : 

Overloast kwam t'et né kleine naar zijn winkel om 
20 cens rattevexgift. De kleine kreeg zijn rattcvergift en 
trokt t'er mee naar huis. Eergistere komt dezelfde kleine 
bij dezelrden apeteker en zonder toete or blaazc Jegt bij 
vlak veur de neuze van onzen apeteker 't pakscbe mee 
rattevergiît dat hii over v.eertiendage' was kome' kuupe. 

- 'K ben hier mee ui r.attevergirt weere, zegt hij, mijn 
moeder zegt dat 't nie' en deugt ! 

- Wa' zegde, schiet den apeteker uit? 
- Da' mijn moeder zegt dad' ui ratwnvergift nie' en 

deugt... da' zeg ze. 
- Awel, weete wa dade doet. .. zegd aan ui moedcr dat 

't heur ratte' zijn die nie' en deuge, da' zegge 'k ik .•• 
Salut !. .. 

... De rë>tte' leve nc;g altijd maar den apoteker Jig' van 't 
sedert op sterve .. ;. 

On se déboutonne 

devant une table bien garnie de plats ap~tissants et 
savoureux, chez le restaurateur « Wilmus )l, H2, boule­
\'ard Anspach, au fond du couloir (Bourse), rendez-vot,ra 
des boursiers, industriels du pays enlier. 

Alternative 

Le médecin, après avoir examiné le malade, hoche la 
tête. li semble gravement préoccupé. 

- Il n'y a qu'une opération qui pui~ vous sauver, 
déclare+il enfin. 

- Et combien m~ oofttera cette opération ? demande le 
patient. 

- Mille francs. 
- Mais je ne les ai pas, les mille îrancs ! 
- Alors, nous allons tâcher de nous débrouiller avec 

des pilules ! 

STANDARD-PNEU ·-188, 8° ANSPACH, BRUX. 
YEND TOUS LES P•EUS AU PLUS BAS PRIX • DEMUDEZ TARIF 7 

Le bon débitenr 

Au coin d'un bois. un bandit masqué braque un ~evolver 
de fort calibre sous le nez de Jap et de Moise, et crie: 

- La bourse ou la vie ! . 
Moise, aussitôt, sort sa bourse, en tire les drx toms 

- en ce temps-là, il y avait encore de l'or - qu'elle con· 
lient et les donne à Jap : 

- Les dix louis que je vous devais, mon enfant. •• nous 
sommes quittes. .• 

SQignez:vous à temps 

Un snng vicié se manifeste par des démnngeaison~. 
boutons, ectéma, furoncles, etc .• suites rle 111auva1ses d1-
gesl ions ou ri' excès de tous ordres. L'I nsl i fui Chi miothé­
rap ique. 21, avenutt du M1d1, Bruxelles. vous soignera et 
remettra tout en orrtre. Con'E<ultations : tous les jours,. de 
8 heures du matin à 8 heures du soir, sons interrupt1~~ 
entre l'heure rie midi, Jlt les dimanches, de 8 heures à midi 
Téiéphone 123.08" 



POURQUOI PAS ? 

Mots d'enfant 

Dondon (Marie-Madeleine M ... ), 4. ans, est condu!te à la 
messe par sa mère. Au retour, elle raconte ses impr~ 
sions: 

- J'ai bien vu le bon Dieu ; il a bu, il a secoué son tapis, 
il a lavè sa casserole ; mais, dis, maman, où est sa cuisine? 

1?? 
Uademoiselle Poupouske, ' ans, a mérité une répn­

mande et sa grand'mère lui a décerné, entre a~tres 
qualificatifs, celui de « vermisseau » l Quelques JOUr& 
aprb, Poupouske, au oours d'une promenade, a l'occa­
sion de voir un cheval qui, attelé à une charrette de bri­
ques, ne veut pas obéir lt son conducteur. 

Fort excitée par ce opectacle, la ~etile croii devoir 
Intervenir et, menaçante, invective le cheval : 

- Vermisseau 1... hù crie-t-elle. 
??? 

La même Poupouske, dans un grand magasin, a reçu 
un gros ballon rouge qui a fait sa joie toute la journée. 
Le soir, elle dit A sa mère : 

- Regarde, maman, mon ballon n'est pas encore 
lané .•• 

Le droguiste consciencieux 

5e doit de recommander à ses clientl d'employer des pro­
duits de première qualité. Il a le devoir de préconiser 
l'emploi de la crème rus pour chaussures, ln seule crème 
qui entretient, rait briller et durer la chaussure. 

Les origines du Jazz 

On croit généralement que cette musi
1
que, ~sentie!le­

ment moderne, nous vient des nègres d Amérique. C est 
possible mais ... 

Dans les dernières années du second Empire, Pnvat 
d'Anglemont écrivait, parlant du bal de. la Grande Char­
treuse qui devint plt.s tard le bal Bullier: 

c A' la Grande Chartreuse kiut 6tait étrange : la toilette 
des femmes l'accoutrement des hommes ,les danses et sur­
tout la musique du père Cnmnud, où tout devenait i.n~lru­
rnent de mu6ique : tes sacs d'écus, les cours de p1slolel, 
I~ enclumes, ICI\ plaqu('IS de tôle sur lesquelles on (rap­
pa1t, les cris d'animaux ... » 

lüen de nouveau sou11 le solP.il. 

CARROSSERIES 
233, CH. 0' ALSEMBERG, TEL. 430.19 

Sérieux avantage 
-------"--'--

D'HEURE 
Une revue américaine a Fait distribuer le prospectus 

suivant · 
« Si ~oua êtes sujets à de fréq~ents ve.rti~~s. accompèt-

8n~s de migraines, syncopes, (r1ssons, 1aun1sse, et ~m­
Pliquès de crampes et de naus~es, de toux 1.t d éruption 
cutanée, c'est un signe certain que vous êtes malades. et 
que vos jours sont comptés. HAiez-vous donc ~e souscrire 
un abonnement d'un an à notre revue, ce qui vous don­
nera droit à un article nlicrologique dans nos colonnes. Jf) 

Toutes tes occasions sont bonnes 

~our olrrir des fleurs, une gerbe, une corbei}'e aux per­
sonnes 9ui vous sont chères. Elles auront d auta.nt plus 
de ~lais1r à les recevoir qu'elles auront été choisies à la 
liaison Claeys-Putman, J, chaussé~ d'Ixellea. Têl.27i, 71. 

S oliditê·Lêgéreté.Confort·Elêgance 
Tell.i.ront le.r qaolttl.rde.r 

Carrosseries E. STEVENS 
lue dl Monténégro, 142 BRUXELLES. Tél 425.41 
CONDUITES INTERIEURES : • pl., 2 portes, 12,000 fr... 
4 pl., -i portes, 15,500 Fr. - 6 pl., 4 portes, H,000 tr. 

La mort d'Abraham 

Isaac, homme d'affaires, se trouve au chevet da eon 
associé Abraham, qui est à l'agonie. 

- Isaac, dit Abraham, j'ai quelque chose à te confes-c 
ser avant de mourir. li y a dix ans, j'ai volé cinquaotè 
n.ille livres rlane notre caisse commune, j'ai vendu le plan 
de ton invention à une firme rivale et j'ai fourni les le•trea 
employées contre toi pour ton divorce ! 

- Ce n'est rien, Abraham, ne te tracasse pas, moi, jq 
t'ai empoisonné. 

- Ah! fit Abraham. Et sa tête rt'11mbant sur l'oreiller. 
il expira. 

Mais l'histoire ne dit pas s'il mourut content.. 

A midi, 
Un « ROSSI », 

Pincées de pensée~ 

Il ne faut Qas voir ses amis si on veut les conserver. 
11? 

L'honneur n'a que des professionnels. 
?? 1 

Le malheur de l'égnlité, c'est que nous ne la voulont 
qu'avec nos supérieurs. 

??? 
Vivent les honnêtes gens ; ils sont encore moins oep; 

nailles que les autres. 

La bonne renommée 
des cafés « Castro » est due à leurs qualités exception· 
nelles. Origine d'élite, mélnnges judicieux, torréfacholl 
soignée et toujours frntrhe. r.roe: A. Castro, 83, avenue 
Albert, Bruxelles. Tél. : 444,25. 

Le bon serviteur 
Joe est un serviteur modèle mai~ qui, par exemple, 

n'entend prendre aucune responsabilité; il en serait, du 
reste. tout à fait incapable. Dernièrement, un des léo­
pards de la m~nagerie dont 1) est le plus ancien garçon 
de cage, se glissa par une porte entrebâillée et partit fair& 
un tour de , alop dans la ville. 

Affolé, Joe se précipite au téléphone et met son patron, 
le dompteur Shoot, au cournnt. Celui-ci, qui connait Joe 
comme un tireur remarquable, lui répond : 

- Joe, prenez votre carabine ; mais, surtout. ne tuea 
pas ce léopard : il ei;t d'une valeur exceptionnelle-..» 
Târhé'L ~e lui rn~srr unt> patte. 

- Laquelle 7 demande Joe. 

VOYEZ LA DELLE 

5-9-U-14--18 C. V. 

Agence oflicieUe.: 78, ChauH~e de Vleurgal, BtuellM 
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Ce n'est pas une raison 

parce qu'il fait chaud, qu'il faut oubt.ïer que 'dans un 
temps relativement rapproché il fera froid. Faites placer 
immédiatement sur le foyer de \'Oire rhauffago central, 
un brOJeur automatique a11 mazout « Nu Way ». Un ther­
mostat règle tout seul, sans aucune intervention la cha­
leur du chauffage, suivant la température extérieure. Plus 
de charbon. plus de domestiqurs, aucun entrel1t11. 
,J ... ~ Chauffage LUXOR, 4~. rue Gauchere 
~ BRUXELLES. - Téléph. 50418 

Les beautés de Pallemand 

Un journal de Dresde racon te que chez les llottcntots, 
HoLtentoten, {p,s kangourous, Bcutelratte, se trouvent en 
grand nombre. Beaucoup ~ont capturés et mis dans des 
cages, Kotcr.r, munies d'une couverture, Laltengitter, qui 
tes met à l'abri du mauvais temps. Ces cages s'appel­
lent do11c en allemand Lattengitterlïotter, et le kangourou 
captif prend le nom de Lattengitttrl1'.>lttrbe11telratte. 

Un jour, on arrêta un a~sassin, Allcntatl'r, qui avait l•1ë 
une Hottentot.e, Elottentotenmutter, mère de deux enfo uis 
hébétés el bègues, Stottertrottel. Celle mère, en bon :illi-­
mand, avait droit au titre de llottenwtenstattertrottel11111l­
ter, d'où jl suit que, de son côté, l'ass~ssin prend le n<:' m 
d · 11ouentotenstot1ertrottelmuttera ttcnta ter. 

Le meur·trier fut erifcrmé dans une cage à kangourou, 
BeutelrattenlaUeng1tterwetterko1ter, d'où il réussit à s'éva­
der. Mais il ne tarda pas à retomber dans les mains d'un 
Hottentot qui se présent~ tout jovcux au chef de district. 

- J'ai pris le Beutelratte, <lit-il. 
- Lequel ? fit le juge. 
- L'A ttentatcrlattengitterwellel'hottcrbeulffrallc ! bnl-

butia l'indigène. 
- .Mais nous .en avons plusieurs ! 
- C'est, acheva à grand'peine le malheureux, l'/Tollcn-

fotenstottertrottelmu t tcrauentatcr ! 
-Alors, vous ne pouviez pas dire loul de sui le que vous 

aviei pris le Hottentorentottertrottclnw ttcl'attcntatel'ial­
lcngitteiwetterkofterbeutelratte ! 

Le Hottentot s'enfoit. 

· Simplicité! Beauté! 

Voilà ce qui se dégage de la mode féminine actuelle, 
depuis que turent créés pour la femme les d~lic1cux chan­
dails (laine el fil d'or), golfs à 139 fr. de clm « l~is », 
93, boulevard Maurice-Lemonnier. Bas el chausselles. 

Economies 

l)ans leur loge commune, au lfusic-füill, Odette cl Lu­
eienne se lamentent sur la dureté des temps. Tout « raug­
mente » ! Comment s'en tirer? 

- .Afoi, dit Lucienne, je fais des économies. 
- Moi aussi, s'écrie Odetlc. 
- Comment t'y prends-tu ? 
- .J'ai commandé deux robes de moins. 
- Eh bien ! moi, j'ai préféré pl'endrc un ami de plus. 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION cl Cie 

!9! rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808.1'. 

Déchéance 
l.. •• A.. 

A la Conférence de la Paix, Clemenceau rencontre le 
célèbre Paderewski, venu pour y représenter la Pologne. 

Après les présentations d'usage, les deux hommes Ee 
mettent à causer amicalement. lfois au beau milieu de 
la conversation, 1~ 11gre se tait brusquement, semble 
chercher à se 6ouvenir, puis soudain : 

- Dites-moi, monsieur, n'est-ce pas aussi un Pa.de. 
rewski, ce musicien polonais qui est connu dans le monde 
enlier et que l'on c-0nsidère comme le plus grand pianiste 
de notre époque ? 

- Mais c'est moi·même, Monsieur te Président. 
- Ah ! c'est vous ! Enchanté, et toutes mes félicita-

tions. 
Puis après quelques secondes de silence : 
- Et maintenant, vous voua occupez de politique et 

,·ous êles mjnislre des artaires étrangères de Pologne? 
- Oui. 
- Comme déchéance, c'est réussi ! fait le Tigre. 
li le pensait p-eut-être. En tout cas, il avait raison. 

Au tribunal 

Le juge à l'accusé : 
- Ne niez plus. Trois personnes ont témoigné : ellea 

vous ont vu commettre ce vol. 
Le cambrioleur, tenace : 
- Trois personnes? La belJe afraire ! Je pourTais \OUS 

en amener ici des millions qui ne m'ont pas vu ! 

Costes et Le Brix 

pour leur grand raid, avaient leur moteur équipé ae 
Segments A. Bollée et de Donhles naclcurs D. R. T. Ils s'en 
sont déclarés enchantés. 

Représentant général : Et. 1. Floquet, 
37, av. Colonel Picquart, E/V. Tél.~:. 591,92 

Le bon médecin 

- Ça va mieux, ce malin? ... Vous mangeriez vofon· 
tiers? ... Vous aimez le poisson ? ... Parfait ... Ma. sœ~r, 
vous pouvez lui donner chaque matin deux cu1llerees 
d'huile de foie de morue.·-

Des lunettes avec lesquelles on voit 
Alarcel Groulus, opticien, 90, Bd A:aur. Lemonnier, Brut. 

U o mot de Ca pus 

Comme un médiocre écrivain présentait A Capus un 
nouveau roman qu'il venait de faire paraître : 

- Cher ami, voici mon dernier roman. 
- Le dernier? fit Capus, ah ! parîait, parfait ! .. -. 

Il avait raison 
Souvenez-V<>us du fameux axiome de Bichat : « Nous 

mourons par le carnr, par le cerveau et « par le vent~e 
surtout l » C'est pourquoi il faut le surveiller et le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
fait la dépuration, tandis que s'éliminent en douceur les 
âcretés du sana que le cerveau se décongestionne et que 
le cœur repr~d son assielle les Pilules Vichy sont un 

• · une remède que rien ne saurait remplacer. Jamais auc, 
colique n'est ressentie. C'est le bi~n-êlre 4~n~ .tout.§ lat< 
ccption du t~rme. 
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Une histoire de 1920 
!En ce temps-là, nous étions un pays à chang.e h~ut, tout· 

au mllins par rapport à l'AllPmagne. ~n Verv1éto1s ayant 
appris qu'à Aix..la-Chapelle on trouvait des COJ'.!lplets qw 
en [rancs revenaient à fort peu de chose, se déc1di: à faire 
le voyage. Il est vrai qu'il y avait la douane. Mai~ nott:e 
homme était ingénieux. En quittant sa,. bonne vi.lle,. il 
endœsa de très vieux vêtements qu 11 comptait bien 
laisser en Allemagne. . 

A Aix donc, il fait l'acquisition d'un costume magnifi­
que la dernière mode de. Paris, qu'il fit placer dans un 
carton. Et dans le compartiment du train qui .le ramène 
vers la frontière, il profite d'un instant .d~ sohl~de pour 
changer de pelure. Après avt>ir lancé see v1e1lles nippes par 
la portière, il ouvre la botte pour y prendre son complet. 
Horreur, le tailleur boche avait oublié d'y mettre le pan­
talon ..• 

Voyez comme ils s'entendent bien 

ces ieunes mariés. Ils ont été bien inspiré~, de ouater leur 
nid. Ils se sont fait meubler par les Galeries Op de Beec~ 
73, chaussée d'Ixelles. Meubles neufs et d'occa6ion. 

Tapis. lustres, tableaux, t>bjets d'art, etc. 

Fable=express 
A la caserne, on appelle douche 
Le grand pot de fer où la louche 

Puise un délicieux consommé 
Pour nos piotjes affamés. 

Aloralité : 
Pt>llerdoucbe 1 1 ! 

11 'l 
Ce roi juif enjoignit à ~ cour 

D'abréger fortement les discours. 
Moralité: 

Sire concis. 
l 'f'I 

Lily, de taille trèa écourtée, 
Dans ln galanterie s'ool lancée. 

Moralité: 
Liliput. 

Mil Ml 
La raquette en grande vogue. 
Equipements généraux pour tous . les 
sports. Vêtemen"'. chaussur-9, acceS601r_8. 
Choix énorme toutes marques. tous· prix. 
Maison ~es Sports, 46, rue du Midi, Brux. 

Aht oui 

Dans un lyci>e de jeunes rilks : 
- Abélard. dit le professeur, étail un grand philo­

sophe. 
Une brunette à l'œil ardent munnure: 
- Tant mieux pour lui, car il en avait rudement 00-

soin, de philœophie ! 

QUAND VOUS AUREZ TOUT VUI 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vœ 

Prix, venez visiter les Grands Magasins Stassart. \6 M~ 
rue de Stassart (porte de Namur~. Rruxelloo; là,. ~~u~ 
lrouv<'rn7. vol rP choilt Pt à dPs pru: ~un~ concui 11 11 ., • 

Vous y lrouverl'1 tous IN1 g1 os muh1lt~rs. luxP 1' 11 ti•iur­
geois, petits meuhles fantaisie, aca}oll e~ chêne. lus­
treries, tapis, salon club, bibelots, ob1et~ d art, grandes 
horloges à carillon, le meuble genre ancien, etc., eLc. 

Vieille maison de confiance. 

Pour simplifier votre Chauffage Central, demandez 

le Brlileur S. 1. A. M. 
AUTOMATIQUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIQUE 

Pour notice ou devis : 28, rue du T ahellion, 28 
BRUXELLES-IXELLES -- Téléphone ; 485.90 

Pas de veine t 
Mark Twain parlant un jour de la prohibition, raconta 

l'historiette suivanl.e : 
<( Un brave homme de chez nous débarquait, il y a quel­

ques années, dans une ville « prohibée ll et se rendit dana 
une auberge ou on lui déclara qu'il ne trouverait à boire 
que chez le pharmacien. 

Chez le pharmacien, il reçut celle réponse : « Je ne puis 
rien donner à boire sans une ordonnance du médecin. • 

- Je meurs de soif, rPpondit le malheureux; je n'ai pas 
le Lemps d'aller voir un médecin. 

- Cher Monsieur, reprit le pharmacien, je ne puis ser­
vi! à hoir d'urgence qu'aux infortunés qui ont été mordua 
p&r un serpent. 

Et le pharmacien lui donna l'adresiie du serpent. L'hom­
me y courut, mais revint au. b~ut d'u11 instant. plus altéré 
que jamais. murmurant dinr. un riilc : 

- P!)ur l'amour de Dieu ! à boire ! à boire ! Le serpent 
est retl'hu pour six mois à l'avance. » 

Lavez vos bas de soie 
ainsi que vos fines 1 ingeries avec la poudre « Basaneuf » l 
vou5 leur conserverez innHiniment le cachet du neuf. -
Fr. 2.40 le paquet. - En \'C'nte partout. 

Seul « 81\Si\NEUft' » lawi d neuj. 

Humour ardennais 

Laute dimègne, à Aurvaie, quéques lumeçons qu'aYint 
lie !'gazette causint des moènes et des nonettes qu'on met­
tait foO dolic France. 

On vie, qu'avait chol1té. sans rin dire, on bon momint, 
leu raconta c' s' l'histoire-ci : 

« Gna bin lontin, on paysan s'avait vu enlèver on 
tchamp pa on moêne don abbie· 1 va trovu !'prieur po 
lJ d'mander d'li faire riote su tchamp. 

- D'ju n'ai rin à vèie à ça, Il rcspond-i, allez causer 
à l'abbé. 

C'sti-ci l'avo\•a au rhd du los les moènes. 
- C' s't'affa°ïrc-là, dist-i, surpaStle mu pouvoir. I faut 

qu'elle fuche réglée pa l'assemblée générale du los les 
moènes di l'ordre. 

- Eh quoè ! crie alaurs lu paufe paysan, i n'a fallu 
qu'on moêne po m' printe mu tchomp, el i faut tote 111 
oongrégation po mu !'faire rlnte 1 

POUR ~TRE confortablement Meublé 
P.t 4 dei prii di'fJ.ant toute concurrence 

IHill'S~t'7 \'Oii~ iftll't ti•ll\Plll è l~ 

GRANDE FABRIQUF; 
68, RUE DE LA GRANDE ILE, 68 

Téléphone 140.9• BRUXELLES-BOURSE 
Calalogue P. p. ltu' d~maniü. 
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NE PA YBZ PAS AU COMP1 AI\1 
ce qae vom pouvez ohtuur .t CRÉDIT eo m~me pra. 

Yatemenfs cenfaclionn6s 11 sur mesure pour Dames el Messieurs 

Eta SOLO VE s. A. 6, m Hatti m 11oaaa1a1. 6 -- saumLES 
--------• 41, Amas Pui Jusa1, 41 - UDEJILECHT 

Vov~eur.s vuifenl ô dom1c1fe 3Ur demande 

Un point de repère 

Le professeur d'histoire, à l'élève qui est ro~enu 11u 

collège après être resté quelque temps chez ses paren!A 
pour cause de maladie : 

- Ah ! vous voilà, mr .• ami ; ie suis bien aise de vous 
revoir. Vous allez avoir pas mal de choses à apprendre 
pour nous rattraper ! Depuis .quand avez-vous été absent? 

- Depuis le débarquement de Guillaume le Conquérant, 
• • 1 m s1eu .... 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA~ 
Répertoire classique el morierne 

22-24, place Pontaina!, Bruzelles. TéUphont 183,14 

Pour être complet 

Un mot de Paul Bouillard, à l'occasion des fêtes gastr~ 
nomiques liégeoises: 

« En Wallonie, la France se prolonge sur la table 
comme dans les cœurs ... >) 

li aurait pu ajouter : « sous la table ! ... » 

GQRE: 65, RllE DE LA /?ERME, BRUXELLES, DONNE 

, gros prix pour piano usagé 

· La drôlerie des circulaires 
1 

V~ici une eirculaire qui se distribue à Gand ; elle est 
vraiment trop typique pour quo nous ne la donnions pas 
in utenso: 

LIRE, CAn IL EST TRES LMPORTANT. 
J'ai l'honneur de vollll 1umonœr & la publique que le directeuz 

Io grand fabrique de Gand il ne µas •w·char,.:er et lJOUr cela 
""'l'oyons du: de son bons voyageurs pour acheter 

TOUT DECHE':'S 

:omme : toutes sortes de •êtementa, bat, couvertures de lit., 
pote en fer, vieilles faucilles et. faux, poêles, vieilles étuve.., 
seaux en zinc et toute vieille ferraille, os, bons et mauvais aacs, 
mauvais cuivre, étain, plomb, zinc, tout~ sortes de peaux, etc. 

Je dunne des prix spécial pour Matelas en laine, Obus, 
1 pompee en zinc et plomb. 

Le prix que je donne ne paie pas par personne. 
Je donne le plue haut prix pour vlellle laine en œuvres d'art 

et batterie de cuisine. 
1 Je puis prévoir que toutes aortes de garnitures et postures, 

1 aussi de croches de lait, vases de fleur, crucifix, assiettes, t,u. 
ses, etc. ! ceJJx qui ne dé~irent pas ces articles, je paie en 

rgent. 

1 

VE'uiUC'z me rendre cette c~rte à ma visite, dans 2 heures 
e reviendrrd avec charelte et cheval bl~nc. Je vou.s salut en 

PORTOS ROSADA 
CBIDS ms AUTHEATIQUES .. 51, ALLtB œn .. BllllELLES·l!Bl'filB 

T. S. ·F. 
-WlllllllllUUlllllllltllUlllllllllnlllllllllHllllllllUllllUlllllllllllllllWUllllllllllllllllllllll 

Un peu d'héroïsme 

n y a quelques jours, les sans-filistes qui prennent la 
Tour Eiffel ont été enchantés d'entendre un excellent con· 
cert donné par Je 3ie régiment d'inranterie. 

Les ~elges ont pensé nvec mélancolie aux guides, aux 
grenadiers et au~ autres. Pourquoi n0s musiques mili· 
!aires n'usent-elles pas du microphone de Radi~Belgique 
pour verser un peu d'hëroisme au cœur des citadins 1 

A ZODINE 
UTblftATIQUE 

APPAREILS A U~E SëULE COMMA't\DE 

SES HAUTS-PARLElJRS ET DIFFUSEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOI1'ES -:-

171,~venue de la Chasse. Bruxelles. 

Les postes belges 

Depuis plusieurs années, Radio-Belgique, le premier 
poste belge de radiophonie, mène le bon combat dans 
l'éther. Mais voici qu'à droite et à gauche naissent de 
petits postes locaux. D y a celu.i de !'Ecolo industrielle de 
Gand, qui donne tous les dimanches un concert; celui de 
Radio-Schaerbeek, où l'on parle bruxellois; un autre à 
Liége ; un autre enfin ·, Anvers, où l'on fait des émissions 
religieuses. 

Malheureusement, l'effort de ces petits nœtes est trop 
modeste pour servir au progrès de la radiophonie. 

LES PL~~ci';!Ev~~5uE SUPER-ONDOLINA 
et ONDOLINA soNT c0Nsruu1rs PAH 1.A 1111Eai1EnB 

FIRME REi.GE S. B. R. 
Plus dt 6,500 rt!/trmcea 1111 IJl-lg1qur 

PUISSANCE - Pl;RF.TF. - C,l\ffll H11'F 
Notices détaillées de démonstration gratuites dan3 toute 

ma1i:on tle T ~ r ou à la S A Il :10. rue tle f\aruur, br. 

Le microphone dans la rampe 

Le pœte de Varsovie a installé des microphones dans 
les théâtres de la ville et ses auditeurs ont désormais ie 
drame et la comédie chez eux. 

Cette transmission gratuite (ai~elle du tort à l'exploita· 
tion théâtrale? Certainement non. Les petit& galeneux ou 
les lointains provinciaux qui ne peuvent aller au théâtre 
en bénéficient. Quant aux autres. cela ne les emp~che 
pas d'aller s'installer dans les fauteuils d'orchestre .• d au· 
tant plus que ces radiodiffusions exercent une certaine ~u­
blirité encourageant le public à voir ce qu'il a enlen u. 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter Io SUPER-RJBOFON~ 

RADIO-INDUSTRIE-BELGE 
114, nie de la Clinique, 114; Bruzellu 
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La parole et le geste 

Les conférenciers qui parlent devant le microphone font. 
ils des gestei; ? Il le fo ut. parait-il. Le geste sert à accen· 
luer la ponl'lualion la nuan1·e du rliscours. 

N'est-ce pas Renf> Faurho15 qui, è R:1dio·Par1!!. 11sant 
un jour un poéme el enthous iasm~ par le lyrisme des 
vers (peut-être de lui). lendit un bras vainqueur et bous­
cula le microphone de telle façon que l'on crut à un cata­
clysme? 

Orateurs, Faites des gestes - mais mesurez-les ! 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve Bruxelles. 

Proposition honnête 

Dans un cercle privé, à la sortie, un joueur en a.borde 
un autre. 

- Monsieur, lui dit-il, j'ai acquis la conviction que 
l'Ous êtes un filou. 

- Monsieur! 
- Ne vous fâchez pas.. Je viens simplement vous 

proposPr ile nous as~ocier. 

TOUT E Qu IL ~ A 1>~ \JEILLEUR rourt LA T S F 
l1 Ell.l.EPR MA llCHF PC)(l ll l,A ' • ' 

38. H ln1•Dnnsaf'f't 1"1· / 9f1.31 VANDAELE 
4, Ru,. d,., l/nrrnq~ T-4/ '14 R,t, 

La bonne petite fille 

- Dis, maman, à quelle heure est-ce que je suis née ? 
- A minuit, ma chérie. 
- Oh ! maman. f rspi\rr que j<' ne l'ni pas ré\eilléc. 

TEL. : 534.3 'i. « WILFORD » DEPANNE 

ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 

VOITURE. 36, RUE OAUOHERET. BRUX. 

Entre elles 

LALLIE. - Non .. . non ... je n'~pouse.ro.i qu'un homme 
ayant vécu et souffert ! 

JACK. - !ln veuf, alors ? .. . 

SEULS 
LES HAUT-PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETÉ 

Un mot de la baronne 

Ils sont si Fiers ces descendants des croisés ! Si les an· 
cêtres de mon mari ne sont pos allés en Terre-Sa inte, c'esl 
tout simplement parrP 1u'ils Naient protestants. 

LJNDBEROH L'A/OLE 
SOLITAIRE 

• 
t!! • Cil -2 :E 
"!1 JOAN CRA WFOR D Q > 
~ 

< 

ROSE MARIE • fil fil • ~ > < c 

~ 
~ 

! z ... 
f.1:1 fil 

AU CAMEO 
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Tissage Jottier et o•e 
Grande Vente à Crédit 
c LB TROUSSEAU FAMILIAL • 

IU'Clludln dt tonte prem~rt q1111t6 da tabrtmt 11 coosOllllllal1or 

Au chN: 
6 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 23o x 3oO • 
6 taies oreillers assorties; ' 

ou 
8 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 180 x 3oo • 
4 taie.s oreillers assorties; ' 

l sup~rbe nappe ~amassé fleuri, 16o x 170, avec 
6 serv1ettes assorties ; 
I superbe nappe damassé fantaisie, x6o x 170 avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie-éponge extra 100 x 6o; 
6 grands essuie-toilette damassé toile; 
6 grands essuie.cuisine pur-fil; 
12 mouchoirs hommes 1oile; 
12 mouchoirs dame:i batiste de m. double jour. 

CONDITIONS: 115 fr, à la r!ception de la marcbao· 
dise et 13 paiements de 115 fr. par mola 

Grand chou ae couvet /ures Jacquara, cou~re-llls 
OU1Jfés el couv~/i/3 t:n dt:nlellt:s. lt1pis d'eu:t1-
ltm el â oppttrlemenfj, aux m~meJ condilionj 

de paiement que ~ lrou" eau. 

Ecrlm au TISSASE JOTTIER, 
23 Rue Philippe de Champagne BRUXELLES 

N. B. - Si la Cli ... t le d&ire, DOUi aur- lo p!Wà d. - el lui 
ooùmettm:ulo 1 Tro-u Familial 1 ~'"'•et- Mi<. 

L'affaire de Louvain 
LE MATCH WHITNEY WARREN - LADEUZE 

Ainsi parla Mgr Ladeuze 

llgr Ladeuze, recteur éloquent et magnifique de l'Uni· 
versité de Louvain, a prononcé un splendide disci>ul'6. Qui 
donc nous disa.it que ce recteur magnifique jouait de 
l'éponge comme Ysaye joue de son archet? Que Mgr La­
deuze, peu soucieux des doctrines du cardinal Mercier, 
soit pour l'effacement et l'oubli du crime sans la contri· 
lion, vous n'oserez plus le dire après avoir enteurJu ces 
admirables parolœ: 

« ... Officiers et soldats se procipit.ent dnns les mai- · 
sons. Hommes, femmes, vieillards, enfants, on [ait sortir 
tout le monde à coups de poing, à coups de crosse. On les 
menace de les mettre à mort. Mais, auparavant, ils de.­
vront assister à l'incendie de leurs demeures. Et l'on force 
ces malheureux à tenir leurs y.eux l'ixés sur leurs biens qui 
Oamhent. Les flammes montent, montent toujours. Le feu 
s'étend, le ciel rutile sinistrement. Afais voici que, du 
nord-ouest, une colonne épaisse de fumée se répand dans 
le ciel el obscurcit un moment l'horiaon. La scène de la 
place du Peuple s'est répétée au Vieux-Marché. Les portes 
de notre bibliothèque ont été brisées : le reu mis directe­
ment au grand dépôt de livres de l'Universitl>. L'incendie, 
que les soldais, dOment avertis. se refusent à éteindre, 
s'attaque aux in-folio, aux incunables, aux manuscrits .. 

» La terreur règne alors sur la cité louvoni~te. &lais 
ce que !'Allemand n'a pas calculé. c'est l'écho du sac de 
Louvain sur le reste de l'univers. A la frontière belge, la 
guerre qu'il fai1 a été marquée rlu sceau 1lu na1 iu•t>; 
désormais, elle est marquée du s<'Nlu de la barbarie. Le 
martyre de Louvain et bien tôt celui de Reims \'Ont être 
un des plus puissants leviers de la propngnnde alliée. La 
conscience des Américains se révolle. Aussitôt, les Etals· 
Unis se jurent de restaurer les ruin<'s de l'Alma·dfatrr. )) 

N'est-ce pas que c'est bien dit? D'une éloquence, un 
peu pompier, mais enfin, tout y est; la fureur teutonique 
n'y manque pas. Mais ces paroles datent. Nous les re~rou· 
vons dans le Patriote illustré du 26 juin 1 !)27. Depu.1s ce 
temps-là. Mgr. Ladeuze a dO recevoir rie Rom(' un<> ~rr1ruse 
provision d'eau bénite par le pape, pour la fourrer dans 
son vin, el une éponge avec dédicaoo du cardinal Gas· 
parr1. 

Explications, suppositions 

Non, nous glisse dans l'oreille un tuyauté (qu'il se dit), 
ce n'est pas M. Hoover qui, par peur des él.-cteurs ger­
mano-saxons, veut qu'on oublie la « ruror teutonicus li; 
mais, informez-vous, l'Allemagne a fait do:i et dis~rète­
ment (?) de vérilables trésors (sic) à la nouvdle bibhothè­
que de Louva.in. Et Monseigneur est reconnaissant... 1 N. D. L. R. - Si c'était vrai, il nous semble que ma: 
gré cette mirifique discrétion. ça se saurait. .. Si c'é~ait 
vrai, il nous semble qu'il y aurait là une maniîes!ation 
d'aveu el de reµentir. A fau 1(' publiciue. il faut r1>prnltr pu· 
blic ... Il îaut l'aveu aussi. Ecrivez donc, Monseigneur: 
[umr teutonicu$. 

Le vilain recteur 

Malgré tout, il se révèle sous un vilain aspect, ~e 
Mgr Ladeuze. Ce recteur n'est plus magnifique; il esl ~~i 
Iain. il n'C'st pas sPiritueL Pour lenir bien le rôle qu 

1 

a adopté, il aurait fallu de l'esprit, un peu de bonne bu· 
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meur, avoir la galerie pour soi. Il se montre rageur. n 
lance les agents de ,eolice sur M. Whitney Warren, ce qui 
!!il d'un goujat, et il commet l'imprudence de confronter 
:m petit flamingan t à De Soete, qui n'en ferait qu'une 
bouchée, mats qui s'est payé le plaisir de se laisser mener 
au poste par un gringalet d'agent de police. 

Tout cela est bel et bon. !fois quand donc est-il sincère, 
~gr Ladeuze? Quand il Flétrit, dans les paroles que nous 
avons citées plus haut, la fureur teutonique, ou quand il 
ieut gu'on n'en parle pas, de cette fureur teutonique? _ 
Il nous parait que ce Monseigneur est à tout vent et 

qu'il a une girouette à s<>n chapeau. JI fait ce qu'on lui 
commande. Et puis on se demande·: Alais que font donc 
les étudiants en tout cela ? Le ridicule dont se couvre leur 
recteur atteint un peu leur université. Et, d'autre part, 
Mgr Van Roey, cardinal archevOque, successeur de 
Vgr Mercier, qu'est-ce qu'il fait, qu'est-ce qu'il dit? Est· 
te qu'il y aurait à Malines un grand bassin où on se lave 
les mains sur l'ordre de Gasparri ? 

Et tout cela nous tait faire une constatation. C'èst que 
le cardinal Mercier est mort et bien mort et nous connais­
sons parmi n0s amis, de bons patriotes qui ne se co_n~ 
leront pas en allant conîcsser leurs péchés à ~fgr Marm1S, 
curé doyen de Bruxelles. 

Le têtu magnifique 

l'\ous avons reçu ces vers : 

.Voulez-vous, Monseigneur, détruire les légendes 
De la teutonne tureur 

Et blanchir, à jamais, les hordes allemandes 
Ainsi que leur Empereur ? 

Allez-y grandement, vous qu'on dit magn.ilique, 
- Moins peul-être que têtu, -

Et faites donc coi[fer la Vierge symbolique 
· Du noble casque pointu. 

Jetez, sans craintt>. aux fers, le sculpteur De Soete (l), 
Protégez I' Alma Mater l 

Et sur sa balustrade installez .. . la ~foue t te!~ 
11 y a tempête en mer ! 

Envoyez au gibet, expier dans l'espace, 
Whitney Warrei1 l'infernal, 

Quille à salliciter, pour son a~e, la grâce ... 
Auprès du grand Cardinal. 

Appelez, s'il le faut, quelques « gris .de campagne »·: 
Ce ne sera pas en vain, 

Et prenon$ rendez-vous pour sabler le champagne.:. 
Au nouveau sac de LouYain. 

Question de droit ........__ ,,,,,,, 

Saint·I.uss. 

. --
~onseigneur Ladeuze représente l'Uni~·er~ité; .et en­

c,ore est-ce quelque peu douteux, car 1 Umvers1té que 
10n a dotée de la personnification civile est une personne 
qu~ est censée éternelle, et Mon~eigneur Ladeu~e ~·a 
qu ~n pouvoir éphémère et dont i l semble vouloir sm-
guitèrement ~xagérer l'importance. . . 

~.'architecte Warren, lui, représente les. Améncams 
qu~ lui ont donné du bel argent pour restituer à Lou­
Yain la bibliothèque de l'Université; c'est un cade~u su­
r.erbe qu'on fait à celle-ci; et un cadeau, t~nt q~ on, ne 
a pas reçu, on n'a encore rien du tout et 1 o~ n a d au­

:r~ droit vis-à-vis de celui qui vous l'a p1·om1s que ce­
~tre reconnaissant. 

(t) Prononcez De--so·ête. 

FILMER 
e.vec la nouvelle 

MOTOG4MÉRA 

Pcitl\.i~B~iy 
eat a'\laal atmpla 
que phofocraphier 

EN VENTE : marchanda d'appareils photo• 
graphiques, grands magasins, etc. 

104°106, B••I• A4elpbe Maz, Jh1ncellee 

RENAULl 
-=6 • 8. 10 • 15 c. v. 19 28 

CARROSSERIES É~éo~~~~5 ~IJllUllllltltl~ 
DERNIER CON PORT~ 

A L'AGENCE OFFICIELLE ~ 

V. Walmacq :; 
-- 83, rue TerreaNeuve: 

- Garage Midi-Palace BRUXELLES 11110 ~ = TÉLRPHONE tJ. 3 
= == EXPOSITION de tous .MODÈLES$ 

irulllllllllll Reprise de voitures de toutes marquos 11111111111 



les Matelas les mcllJcura 

Lea Lits enslais les plus conforfisblcs 

Les Sommiers métislliqucs les plus solides 

Bergen · T enaerts 
BRUXELLES 

es 
Rue de Schaerbeek 

1 E N Ts Travaux am4rloalnt. Dent• tant 
plaque~, lalHant le palo.18 enLlère 
meot libre. Dentlere toue eyttàmee, 
rournJe avec sarantle. R•par:atlone, 

trwtarormatlont de tous apparollt en quelquff heurM. - N'importa 
Qllel appareil, commandé ~ matin. eet placé le Jour mime. - Pris 
mod6rNI. - Dentfe111 depule 10 fr. la dent. - Plombage depuk 1t fr, -
Bxtractton saos douleur, 10 tr. - Con~ultatlon• rrratulto de 9 t. 9 lieu· 
ree. Dlmanchee et t6tes, de 9 beuree t. midi - 'Ul~phont 155.H. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
D1riir~ par mMeclns·~tntlet"' 

8, RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES IP. •'Aavtta 

FABRICATION SPtCIALE POUR LES COLONlt:S 

Champagne DEUIZ & tiELDERMANN 
LALLJER. SUCCESSEUR 

.A-Y (lv.[a:rne) 

J. et Edm. DAM, 76, chautsée de Vteursial. - Tël~ph. 86.), to 

'POU~QUO/ oous dé/aire d'ex1111/r1nts torpédos 11n 
supp1;anl la for/11 somme pour aoqul· 
rfr une aondu//e tnf4rlewe 

fJUBnd la Carosserie S • A • C. A• 
vous offre à partir de 9.500 francs -

de /ol/11s (l(Urosserles, aondulle lnfdrleure, dloganfes. so/Jdes 

aonfortables, souples, semi-souples, tôlées 

JO. PLACE V AN MF.:YEL. 1-1 ETTERBE€K 

Et même ayant reçu le cadeau, l'Université aurait-elle 
le droit de le défigurer? C'est une œuvre d'art, il y a une 
propriété artistique ... M. Nouveauriche a-t-il le droit de 
défigurer la statue ou le tableau qu'il a achetés? 

Une inscription particulière 

Mgr Ladeuze fut donc photographié l'autre jour, lorsque, 
le chapeau en bataille, il se rendit sur la place du Peuple 
pour y donner des ordres. 

La colère est mauvaise conseillère, comme on sait, ~ 
même justifiée. c'est tout de même un péché. Craignant de 
l'avoir commis, le recteur magnifique s'en fut consulter un 
casuiste. Oo en croyait l'espèce disparue depuis les écrits 
de Blaise-Pascal, mais il en survit encore quelques-uns. 

- Hon fils, lui dit celui-ci, vous ne vous êtes pas vrai· 
ment mis en colère, mais vous avez eu un instant da courte 
folie, il vaut mieux en convenir. A cette fin, vous ferez 
graver sur une plaque l'inscription suivante ... 

- Encore une ? 
- Oui, celle-ci, que vous ferez placer dans votre ora· 

toire particulier : 
IRA BREYIS FUROR EST . 

Vous pourrez en faire volre profil pour l'im•nir. rar s1 
les photographies n'ont pas menti, je dois vous avouer une 
chose : v-0us n'êtes pas photogénique !. .. 

Comment on écrit l'Histoire 
On nous assure que Mgr Larleuze vitnt de donner 

l'imprir.iatur à un manuel d'histoire contemporaine à 
l'usage Iles étudiants de Louvain On y lit ceci : 

« .. En t914. il y eut une guerre. Conformément au1 
règles strictes du droit des gens. des soldats ~!rangers 
occupèrent une partie rlP la Relgique et notamment la 
vieille cité univers1la1re de Louvain. Penrlanl leur séJOui, 
un incenrlie éclata on nP sait commenl. et le bibliolhè· 
que fut complèlem~nt dfüuite par lee Flammes. Ce mal­
heureux accident fit d'autant plus de bruit que quelques 
Louvanisfes. en jouan 1 avec rlrs futtils. sr hll'~~êrPnl et 
même se tuèrent et que d'autres, on ne sait comment, se 
trouvèrent tour à coup tramprwt~s à l'autrP houl du pnp. 
~falheurs inévitables et dont il convient de parler le moins 
poosihle ... » 

On assure que l'auteur de ce remarquable manuel se­
rait l'éminent professeur Van der Essen. 

Pierre De Soete et le commissaire 
Le sculpteur De Soete [ut donc conduit au poste. So~I 

crime ? Dûment commissionné par M. Whitney Warren, 1 
dirigeait à Louvain les travaux du parachèvement de la 
fameuse Bibliothèque. 

Nous ne dirons pas qu'il fut passé à tabar. le sculr teur 
étant précisément un type dans le genre d'Hercule F~i 
nèse. Dempsel' lui-même, (ùt-il policeman, y eùl regar 
à deu:x fois. 

Tout se passa, au contraire, de la façon la plus ~ourt 
toise quand il rut dans le bureau, interrogé, suivan 
l'usage. Après avoir décliné ses nom, prénoms. Age. prcr 
ression, domicile, la couleur de ses cheveux, de oes ~fu{ 
et le numéro de sa plaque d'automobile, co~me. on. 8 f' 
le relaxer devant l'inexistence de tout délit, t1 dit simp e­
ment: ··1 

- Je tiens bea1Jcoup, mon cher commissaire, à ce qu 1 

y ait inscription au procès-verbal. 
- Inscription de quoi? . . lève 
- Inscription de l'inscription. parbleu ! S1 011 1 en 

du monument, il faut au moins qu'on puisse la retrouver 
dans vos papiers l 
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- C'est trop juste, fit l'honorable officier. 
Et de sa plus belle anglaise, il écrivit : Furore teutonico 

dirota, etc ... 
Puis, après un cordial shake-hand, ils se quittèrent très 

bons amis. 

Une solution avantageuse 

Il r aurait peut-être un moyen de tout artln(ter : ce 
serait de démolir la nouvelle bibliothèque et api ès en 
avoir remis les décombres à l'irascible M. Whitney War­
ren, d'en reconstruire une plus nouvelle encore, en fai­
sant appel à certain protégé de Kamiel Huysman<J, lequel 
se trouve être aussi un architecte. 

D'un autre côté, l'Allemagne s'engagerait à r•pren.1re 
pour le prix qu'ils nous ont coûlé les quelque six mil­
liards de marks papier qui dorment, gage illuso•re, dans 
les caves de notre Banque Nationale, et avec celte somm~, 
on pourrait rparcher, et au ratte du nouveau palais, ainfil 
reconstruit. on pourrait enfin placer cette inscription, 
véridique et justifiée : 

Purore americano diruta 
Auro teutonico restituta. 

Nos Seigneurs Ladeuze et Gasparri auraient-ils encore 
queique objection à présenter ? 

Un sobriquet 
Fameux, le surnom trouvé par Gallo, de I& Nation Belge, 

au ministre Carnoy, dit, par ses amis, Carnouille. . 
Carnoy-Camouille, interpellé au sujet de son sentiment 

sur la façon dont Mgr. Ladeuze avait trahi les vo~ontés de 
Mgr Mercier au sujet de l'inscription de la Bibliothèque, 
répondit: 

- L'inscription pourrait être nuisible aux bonnes rela­
tions que nous voulons entretenir avec l'Allemagne, sur­
tout au point de vue scientifique. N'oubli~z pas non. p~us 
que l'Allemagne a contribué à la restauration de la b1bho­
thèque. 

Gallo s'autorise de cette déclaration pour proposer de 
décerner au ministre le nom de Locarnouille. 

Si le monde est juste, on n'appellera plus autrement 
désormais le mari de Madame Carnoy. 

Petite correspondance 
R. S ... - Mortel baiser relève d'un genre dramatique 

tout spécial : c'est une pièce syphilosophique. 
Béatrice. - Non, chérie. 
Lucien V. - Vous auriez tort d'insister. 
Tancrède. - Que vous êtes joli, que vous nous semblez 

beau! ... 
Poupousse. - Rappelez-vous le chœur .d'ouverture du 

Tramway de zinc chanté par tous les artistes assemb~és 
sur la scène et s~uhaitant ainsi la bienvenue au pubhc, 
sur l'air de Marie Clapchabot · 

BolllOir, public nbruti, 
Pour venir ici faat'.i' qa' tu sois bête! .•• 

Bonsoir, public abruti, 
Faot-i' qo' tu soi.a bêt' pour venir ici t 

R. B. - Vous auriez tort de vous étonner ... Quand on 
voit les A.llemonds affirmer qu'ils n'ont. pas voulu la 
guerre et déclarer qu'il est odieux de leur imputer le sac 
de Louvrün ; quand, surtout, on trouve des Belges pour 
appuyer ces deux allégations, il ne fout plus s'étonner de 
nen. 

Souplesse 

+ Résistance 

MAXIMUM DE RENDEMENT 

'PNEU 

En T•nte dan• toua 
loa hona 1a.-a10• 
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te1Uffu~eur 

'ofnfllfeu 
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CHENARD & WALGKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Chât elain • Bruxelles 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du mond• 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-16 4 chauasée de N i nove 

Téléph. 644.47 B RU XELLES 

On nous écrit 
Le général Meiaer, aa rue, aon baptême 

Un sénaleur-lx>urgmeslre reclilie : 
Mon cher " Pourquoi Pas! • , 

Dans votre numâro du 8 juin, vous attribuez erroné.ment l 
l 'administration communale d'Etterbeek la anbstltution de l'ap. 
pellation " rue du Labeur • à celle de c rue du Général Mei· 
ser •. Les suppositions que vous faites au aojet du motif de oo 
changement m'obligent à rectifier votre. erreur et me donnent 
l'occasion de satisfaire à votre désir de connaî~ la. véritable 
raison de cette d~ision. 

C'est la commune d'Anderlecht, et uon celle d'Etterbeek, qof 
a débaptisé la. rue du Général Moiser. Elle l'a fait à la d&­
mnnde de l'administration communale de Schaerbeek. Cell&-ol, 
désirant donner le nom de son bourgmestl'G à une place publi· 
que - si Je ne me trompe, c'est actuellement chose faite, et 
c'est la place Cambier qui, depuis peu, a été dotée du nom 
du glorieux vainqueur de Dixmude - a demandé à l'édilité 
d'Anderlecht de ne pas laisser subsister la m@me d6nomwation 
BUr son territoire, afin d'éviter la confusion et les inconvé­
nients qui pourraient résulter de l'existence de voies publiques 
du même nom dans deux communes de la même agglomération. 

Estimant que c'est avec raison qoe la commune dont le géné­
ral Meilex e.5t devenu le premier magistrat revendique le pr1· 
vilège d'honorer celui qui préside à ses ~tinées, le collège d.ea 
bourgmestre et échevins d' Anderlecht a imm6dlatement eat!S· 
fait au désir de ses collègues de Schaerbeek. 

Voua me feriez plaisir en voulant bien faire mention de cette 
mise au point dans l'un de vos prochaira numéros. 

Veuillez agréer, mon cher c Pourquoi Pas! ,, l'expreu.ion d• 
mea meilleurs sentiments. 

F. Panlsen.. 
Sénateur-bourgmestre. 

D'un Belge non belgeoiaant 
Un lecteur nous écril : 

Mon cher c Pourquoi Pus f ,, 
Prenez, s.i vous voulez bien, le " C&11dide • du 14 cou1:ant, 

article de J. F. sur la visite des gastronomes parisiens à. L1ége, 
portant comme tit-re . • Paris va manger à Liége • •t 

Je crois que voua apprécierez la façon dont M. J. F. fai 
parler nos personnalités wallonnes. J e n'y voia mllme qu:uve 
excuse : c'est que M. J . F. ait bâcler son article sans qu~t;er 
Paris, mais cela n'en resterait pas moiDJI triste pour l'éruditioll 
de OO$ voisins français et journalist.e11. 

Recevez, je vous ·prie, etc... . . 
Parfait ! tapé ! imaginez que ce gazetier par1st~ a 

entendu des 'Wallons s'exprimer par des : «POW' une fois», 
« savez-vous ». 

Encore quelques révéla tions aur le noblejeu 
de mijote 

Mon cher c Pourquoi Pas! ,, • 
Voici quelques détails complémentaires concernant lo Jeu ~e 

mijole, inventé et perfectionné par Emile, le chauve du bas 8 

la chaussée de Wavre. poli 
La mijole, ou cavalier, se JOUe dans lo 11itje~bak, qui .s'ap / 

alL'ISi teitl.lngsbak, vélodrome ou caisse à outils. 1'uutefolll, d.: 
préférence, il se joue dans le creux d'un chapeau melon, 1 

c boule », et dont les bords con\·iennent admirablement pou~ 
marquer les c lattes •. Les chapeau.:i: en feutre mou son 
inutilisables pour ce Jeu, les dl!S u-yunt une tAmduac<> à i•c.sù~ 
logés dans la fente do chapeau. Quant au chapeau ~\ 
de forme, ou chapeau buse, l'intérieur do leur sommet é 0 

entouré d'un coin ovale et servant de base au jeu, ne peut tico~; 
verùr, en raison que le dit intérieur possède une acon~ q la 
particulière, donnant au bi-uit q ne font les dés lancés ~on re eo 
paroi du cylindre, un tou sec et cérémonieux, incompatible ~v 

111 
l 'atmosphère saine et joyeuse qui doit toujours régner 0 

ce jeu. . ment, 
Le.a dés sont tenus do la main d.i-oite et lancés oblique p 

de façon à les faire rouler dans le creux du récipient; le co;. 
est à recommencer lorsque \Dl ou plusieura d'8 tombent. en 

bora dll bao. 
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Il est strict.unent défendu : Disons d'emblée que le premier mitrailleur aénen d11 
De lancer let déa de la main gauche (l)J m?~de fut le lieutenant belge Julien Stellingwerf, et 
De rouler lee d6s entre les doux pe.umes; vo1ct comment. 
De en.cher aur les déa; 
De les frotter contre le poat6rieur de la pa\ronne ou sur la Au début de 1912, le colonel américain Lewis, inren-

br&yette du voil'in; teur de la mitrailleuse portant son nom, vint en Bel-
De manger le11 d6s. gique accompagné du mécanicien Hubert, d'origine J..ié-
Nul joueur ne peut, 1011.11 un prétexte quelconque, c clou- geoise, spécialiste, qui avait construit à la main les pre-1 

cher > lea d6s dans la poche gauche 1>u dl'oite de son pantalon. mières mitrailleuses Lewis. 
Il est. toujours permia : L 1 1 L · tr · d l' · · 
Aux malchanceu:a de junr; . e co one ew1s so t~lta e aviation militaire belge 
Au perdant de payer la toum~ et do prendre une revanche. ntussante el embryonnaire la faveur de j'OUVOlr raire 
Tous les joueurs peavont invoquer, mo.iJI tlll silence ae~le- expérimenter son arme à bord d'un avion de notre ar-

ment, Plissart, Wibo on Desaain, et ao promettre de belles va. mée. C'est amsi que les premières cxp6r1oncea de l'l!s­
oances à Brecdene, e'ih gagnent. pèce eurent lieu - mettons les points sur les i - du 

Les r~iles ci-dessus doive.nt êtro rigou1-euaement observées, 9 au 12 septembre 1912, à bord d'un avion Forman 
q11e!J que soient la ville ou l'endroit ou la. langue p1U·loo par type 20, moteur Gnome 50 CV, piloté par le lieutenant 
let jouelll'll. Les infractions et. dérogatione pourront. êlre portéea Georges Nélis, et à l'avant duquel le lieutenmt 5telling~ 
devant. la commiui011 arbitral&, qui ana "1entuellement fonnée, werf opé1·a des tirs à la mitrailleuse avec le succès le 
quand les joueurs de mijole s-ront réun.ia en f6dération natio- plus complet. 
nale. 

"Bien à voua. x... Les Belges devançaient donc de près d'un an les expë. 
riences du capitaine Jean Darbos. 

{ï) Exception fa.iie pour les manchots do la main droite, l~ 
manchots des deux bras et. les hommes-troncs pourront. ae servir 
de leur bouche pour l&ncer lea déa. 

Chttonique da Spoitt 
Nul ne nous soupçonnera de chercher à terni~', s1 peu 

que se soit, un brin de cette belle gloire îranç~1se, dont 
nous sommes des admirateurs sincères et convarncus, en 
~alant que nos bons amis du sud se sont, par défaut 
da mémoire assurément accaparé d'un lieuron, d'ordre 
~ilitaire peut-être, mai~ indiscutablement d'ordre spo:­
hf également, serti depuis longtemps déjà sur notre 1ohe 
couronne belge. 

Une chronique parisienne rappelait, en effet, to~t :é· 
oenunent à l'occasion de l'accident survenu au eapJtame 
1~n Dtt'bos, une des belles figures de l'Aviatio~ lra~­
ça1~e que ce dernier avait été, en 1915, « le pren11~r ml· 
lratl!eur aérien du mond~ ». Notre conîrêre ~uérrn r~ 
~u~1t des souvenirs auxque16 nous somm~s sens1~les, m~1s 
tl sied que l'on rende à César ce qui lui apparltent, afin 
que ne s'accrédite pas dans la prCl!se étranp;èr~ une lê­
&ende dont nous Cerions, somme toute, les frais.·• 
~ettons donc le.s tbose.s au point, 

Ajoutons, au surplus, que le lieutenant Stellingwerf 
refit des expériences analogues au début de Hl 13, à 
l'aérodrome de Bendon, en présence d'une c.immission 
militaire anglaise. 

Voilà don_c nol.re fleuron désormais e1:c'>re plus soli­
dement serti, et Je gage que nos camarades [ran~ais en 
c?eva.liers _du ! fair play ~' ne ~ous en voudront' pas 
d ayo1r ra.1euni un sou\'en1r précieux de notre patri­
morne national. 

1 
1 

Victor Bola, 

520•12 CV. 8 oyl. 
Chàssi1 • • • • • • • • • • Fr. 40.000 
Torpédo. . • • • • • • • • Fr. 46 000 
Cond. intérieure, 5 places • • • • Fi. 53,000 

609 Taxé 8 CV. 4 oyl. 
Spiederluxe • • • • • 
Torpédo llll:e 4 porüère1. 
Conduite intérieure • • • 
Cabriolet, , • • • • • 

: • • • Fr. 26,900 
• , • , Fr. 28,900 
•••• Fr. 30,900 
• ••• Fr, 29,800 

1 C•tte oornrre •• lillrle -• 6 -•• et tou ia 0<:c:•1to-. 

1 Auto=- Locomotion 
35, rue de l'Amazone, BRUXELLES 

Téléphones : 

448.20 - 448 • .20 - 449.87 - 478.61 
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~:~~v':usE GERARD 
~ I 
LA VER DEVIENT 1 

UNE DISTRACTION 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 
CATALOCUËSUR'OtMANDE 

30 à34, rue Pierre Dacoster, Brux.-Midi 
0 TÊL · 44!5 48 .rmO 

MAISON~ECTOR DENIES 

~~:"'!M .. 4, 8, Rue des Grand!:·Carmes · 
BRUXELLES 

nL.itl>HONI! 212.e9 

INSTALLATION COMPÙTE 
0'.:;. BUREAUX 

QUALITE CONFORT 

Théo ~PRENGERS 
CARROSSIER 

13-15. rue Moons, ANVERS 
TÈl.EPHONE 1 223 28 

LUXE Fl~I ,. e;gpâff!i3EF\ ifJD'69 5 ''MJNiik&ŒW'." 

QUAUT~ PARFAITE 

LUI. - Qul'I concerl magnifiqul' vous nous offrez. lfa. 
i!ame 1 

ELLE. - Je= suis ravie de vous l'entendre dire, car je 
viens de rem11loce1 ' mi>s lim1pPs par ries 

RADIOTECHNIQUE 
et je ne recouoa1s plus u1011 oppu1e1J tant il e.sl pur et 
puissant.. 

Le Coin du 'Pion 
Du Manuel de Déornolà911 JUdicale, par Hëgl!r-Gilbert, 

HJ28. 
Edit. Imprimerie Médicale â Bru~elles. 
Page 105, article 203, à propos des faux certifirats, 

on lit: 
c Sera pllllie d'un empoiaoooement de 8 joura toute personne 

qui, etc. .. • 

Brr !... Que serait-ce s1 la pellle comportai! l'empoi· 
sonnement à perpétu:té ! 

?? ? 
0 N E V E N E ~'. E NT ! Exposition permanente de 

l'Arl ezotique, 49, Montagne de la cour. 
? ? ? 

D'une c1rrulaire de la SorirU des Orateurs et Conjb 
renciera de l'uris, en date du 15 juin : 

AVtS LMPORTANT. - Les candid11t1 au Vomité directeur 
1ont priés de bieo vouloir en donner avis le plue t6t p~sible au 
aecrétaire. 

Cela rappelle la phrase rameuse : (( Si ça peul faire [OD 
bonheur, sois-le ». 

??7 
SEULES, les eaux au gaz naturel Hanchent réellemrnt 

la soif. FaileS-ea l'e~périence en buvant les eaux de 
CHEVRON, au gaz naturel. 

17' 
De la Nation Belge du 16 juio, à propos du nouveau 

procès de Colmar : 
La Cour a condamné hier le dit baron de Lore. à 20 an• de 

rétention. 

Vingt ans ! espérons que ce baron est extensible comme 
noll'e vieil ami du Boulevard ... 

??? 
UNE BONNE NO UV ELLE! li 

Le CHALET Dl' RELVEOERE est uuvert, 1()3, chaussée 
de Bruxelles, téléphone 179, à 200 mèt1 es dt'S Quatre· 
Bra.~. - Heslaurant H/'llel - Prnsion de Famille. 

Dégustation rles bonnes bières <le Wnlahcim. 
Tea fioom, Parc, Garag<'s, Vues sur la forM de Soignes. 

??? 
Ou11s « La Vie à Paris » du Jounial de Litge (17_iuin), 

Jcu11-Bernard, à propos ries statues érig~es à des vivants, 
nous dit: 

Saul eri-eur, quatre hommes ont pu assister 11insi l leui a~ 
théo•e de leur viva1.st; ce fureut Mistral, puis Clemencuu, t 
baryton tournaisien Noté qui paya d'ailleun lei frai•, et ~nfin e 
maréchal Foch ces jours derniers. 

Jean-Bernard a joliment bien fait de co.nmencer cet 
alin~a par « Sauf erreur » : 

? ? ? 
Le momi:nt est venu de fo11 e table rase dr tou~ les 

mauvars revèteme11ts ord111a1res pour pl:wchers. A6§' 
Lachappelle. S. A .• 5:l 3V('llUt' Lot1 ISP. Brux ni. 29~. ; 
1ilarf' sur Lous j!lanrh<'l'S 1 twfs ou t1llagi's 1 à parCliHrAi· 
65 francs le m:t un vl'r itable PAI\QUET-CHEi\E-LA 
llELLE en chêne de Slavonie. 

??? 
Du Gaulois (24 juin) : 

La gloil'e nepve de RA)usard. , de• 
Comme nous l'av1ous annoncé, te square ~u1 se trouv~ e 

vant le Collège d.:i France, l'e long de ta rue des Ecoles, orn ·Î 
depuis hier. d'un bust!I de pltH<: celui de Ronanrd. On ~vs•, 
pris soin de faire coincide1 l'inaugurnLion ave<l le quatriàlll 
anmversaire de la na1asance du poètr . 

Gloire neuve, en rffet ! Nous nt' con11u1ss1 011~ puwl. ~Î 
jeune el précoce poète, cet enlanl prodige qui porte un 
grand nom. 
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1111 ~ufr: 

H:LLE ch. p.·Îl-t. fan• par<'. i:tnrage. jard. 115.000 fr. 
1:,,,, nai111c11I 1 .. pit•d-a lr1Te i1f1:a1. 

! "('! 

h, la \atim1 Bd9c clu Hi-li 28 : 
~ Rl:--POX:-i-TUl:T. - Fraudeurs pincés. - Les p1•éposés de 
· ne rmt anêlé .J Z., porl<•ur do 12 kilos de tabac de con-

'rt~ande; Adri<>nne X , l î an,, porteuse de 3,ôOO kil. de ruar­
iandise dr. c:onlrebande. 

l'nc 0 ailln11Jp hci11 ! C'rst "an.: iluutc une tfescend<mle 
rtlr·rrul{'. ' 

l?? 
Offrez un alJ011ne111ent a /,,\ LECTURE UNIVERSELLE, 

SG, rue d,e la illontagne, Brnxellcs. - 300,000 volumes en 
rclur·e. ,\bonnements: 35 francs par an ou 7 rrancs par 
;nois. Le calalogue françois contenant 768 page, prix : 
I~ 1rancs, relié. - F1111lr11ils numérotés pour tous les 
héâtres et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
"~luction de prix. - Hl. 113.22. 

'l?? 
flp l;i (;a;;;r/te du 20 j11i11, r·rllp a11no11re .iulliciaÏl'C: 

,J,•urli 21 juin, à. 10 h., i;ur le morché public de la. viUe de 
kusdles, y étubli nrund'Place, il sera publiquement vendu : 
Garrlc-l"<Jbes .•• lavabo, lingt>ri ... lit, le tout en chêne. 

r:cla ~·· \'t•nd lwhit11rllt'1111·nt dwr. la lingerie en chène "? 
'! ? ? . 

''11 clc•mandt' au Piou si cr 11 '1"'1 pas la scr'l'ante ou ta 
·>'.1\'Pl'IHHllc ile 'L le Dr \\ïho qui a fait insérer dans Le 
1
lr du 2l rouranl, l"annonre :-UÏ\anlc: 
ùE~IOIS. ;\ge mùr, calhol., tlt• la joum., cherche 2 ch. garn. 
non, avec pension cfans fam. honora.. Ecr ... 

fin jll!UI (>;;.fillH'I <fllr :,;j Ja ~!'l'r:tllle t'll 'JUeS(ÎOll 1t'esl 
•lwliquc qu<' loull' la jo11rn1·1·, i;a ne peut pas lui servir 
pruhabl1•nwn1 à \f. le Dr Wibo non plus. JI faut qu'elle 

11. '1H:<~i. c;1tholi1p11• 101111· la nuiL polf<•rdoem ! et corn­
" 1 ~ 

( '/ ., 
llu Soir. du 2 L-ri-2X. ;i prnpos du Tour q-ci islc de 
1111·,.: 

1., qtti e;;L beaucoup plus gnl\'C, c'est. lit dislocation de 
~111p~ • .}.. 'B. Lonvel •, don l .. . . ' 
.\u bout de trois étapes, cela ne va pn>< sans. 1111luence s~r le 

il du vainqueur d~ c Bordeaux Paris •· qui nous npparait ce 
:tin ll'è~ déprimé. . 
Parmi le!< autres coureur~. l•'ontnn, r1ui est ntleint ~ sourrre 
· l'habitude. . , 

IJ,, 11ombi·eux aulr<':s com·eiirs commencf.'nt d'a1lleu;s a soui­
de;, articolatious. et ~i j'en juge pnr le~ plaint.es. d une ass~z 

if · · <' J'ai pu recne1l-11se c1'isc de ft11"<Jnc11 lose, a encore moms qn , • . , 
a . - d 'l : d•;pnrt •epare Jusqn à te >UJel la succe~s1011 es c n11e, .1 • • • • 

. d ·r r arm1 daye pourrait bien anlf'ner de nomb1·r11sr:t " ee ions P• 
~ionaux eL les lourist~s rouliers. • 

'.••us lt·s an·i,·ants de la yeiflc sont là, et il Y a meme ceux 
1 · • ' ) f {. cl 011'1·0' )A t•l n 111 protestent ">nt an·1yé.~ :1p1·e~ n e1·111e ure u r • •· ·1 

il: -·h- · 't · · · ,,.énéral d11 • To11r 'e emence après dr Crm1h~. M'C're .111 e ,.. 
f rance 1>. 

1·1·s ron1pl1•;;-1·1•111l11s 1!11 Tour I'~ r i i:-.l1• d1• Fra11rc· dnns le 
1r,,,. 1lr1i\·r11t è 11 ·1• r1"1lii{t'!-; IHH' l!·s 1·01li'l'111·s e1~:-1111'nws. el 
"Il • f • 1 • I « 1!1·1·11 1•1'(''1 f(lll CSl , ., _h~SSit'lll'S f 0110111 1 C"l'IJ'(' il\'.l'C' . ~Ill. . 

ftr1•1·r d é r1\i'Ï$IH11r1• tir 11'111'~ 111dl\ 11J11i;. 
'/ 17 

,011 1fro111awlr ù l1. P. '! : . 
"' 1 nd-terre-ir, ne J 

11sc1u'1111 éc1·il • nUl'nir • mot compose 1 u 
'i·,ait-011 pas écri1·e " amm1•;·11· • (do nù.mer-ir) eL non pas 
"''"" ' 1 · • bennconp ? 
Q 

1·11· et nmerrissagt', rummo 011 e YOlo 
11 •:n pt:nse .\fonsi~m· rntrc Pion? 

If p· . · ·1 
• 11111 t"t·pnnd : Pn11rq11n1 p:i~ . 

UNgERWOOD 
PORTATIVE 

MAISON DESOER 
BRUXELLES - LIÉGE - ANVERS • SUD • CHARLEROI - LUXUIBOURO 

21.PLACE STE GUDULE. 22 

BRUXELLES 
TAPIS ANCIENS 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs et Collec­
tionneurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

fi. C!RÂKÉHIAN 
ZJ.22, Place Ste-Oudule 

• BRUXELLES • 

Une me~veille de créa­
tions de Tapis d'Orient 
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OB~SES! 
L'iode forme au contact de 
certains corps a'I.otés de la 
tyroxine. La tyroxine ayant 
la propriété de décomposer 
les graisses, vous obtiendru, 
sans in convénient 
aucun, des résul­
t a ts marquants 
par des massages à 

L•OLIODE 
en t ube ou en pot. 

DtlaUIUd &. Cet!. Brux. 

ON LIT ... 
, 

.1 feuillete,. de vieilles cliro11iq11es ou cle vitux a,.ticle$ 
de jounuwx, on s'crperçoit que Salomon avait décidément 
6im raison quand il disait qu'il 11'y ni-ait 1·ien de nou­
vea1i, à moins. bien entendu, que les Anciens 1i'aient éU 
des prophètes, car ce qu'ils disent s'applique enco,.c si 
bic1L à nous et ù notre temps. 

roi ci des extraits de chroniques d' .llfred Capus. On 
aurait pu tes croire cfmL intélêt bien passage'" comme 
toute l'amvre de ce boulevatdiei·. Il semble, au contraire, 
que le1ir intérêt est pl~ts marqué ou /'est au moins tout 
autant qu'au moment où elles furent écrites. 

Comment serons-nous gOU\ ernés tlcmnin '! M«clitalion 
qur 1'011 11eut se proposer pour l'année 1Hl2. F.t d'abord 
comment désirons-nous èlre gouvcrn1'•s '! Lit-dessus la 
majeure partie de la bourgeoisie n'hésite gurrè. Clle 
a~pirc après la c1iclalure cl ks :-;alo11i- l'ü11I pleins rll' 
ge11s qui supplient qu'o1i leur ravissr la lilJerLé. 

11 y a donc une jolie place de dictalNtr ,, p1·encl1t• P.n 
France. Ce qui est surprenant. c'<'st qu'il ne :lP µrésr·11tl' 
pas plus de candidats ; il ne s'en pri'.•se11te rnème pas du 
tout. ~os hommes politiques \'eulcut hil.'11 Ir 1•<111v111r,111uis 
ils ne tie11nenl pas à l'exer<'er dans des condilion'S lrop 
périlleuses. TI leur faudrait u11e 11lnre tic d1ctalc111 aYef de 
beaux aµpointe111ents. une retraite assurée. pas de ris­
ques et aucune responsabilitr. Tdle e"I ln conception de 
la dictature il la mode d'auiounl'hui. Il c~t inutile de 
faire remarquer que Cromwell. le;, memlircs du r.omité 
de Salut Public. et le Premier CotNil f'll "avaient une un 
peu dirfél'ente. Au fond, ce dont nous 111anquon::- le plus. 
c'est de véritables ambitiem : nous 11'aron5- pour nous 
gouverner que des bourgeois paisible$ et de bons 1ières de 
ramille. des -chefs de bl~l'eau plus qui· tl1•s clwrs de riarti. 

??? 
CC' qui est déîcctueux dan~ 11ot 1·t· pay~ ri dr. plus en 

plus inorganisé, CP sont les c:iilrl'~ a1lministratifs et poli­
lique!'. Il en résultP d'rtonn::mlrs 1>11qwisPs. ~uirnnt que 
l'on considère rindividu ou ln collrclivitr. Vingt hommes 
plPins de bon sens el qui gèrent parfail.entf'Hl leul'S affai­
res prin!es prennent in1m.ôrliate111rn l di"S n~solutions ab­
surdes si on les réunit rn cnnscil 11111nici pnl. Un clec­
teur très tin met uM cspêce ile \oluplc1. ln vnlupt<" élec­
torale. fi c11nfier ses intérêts ù t111 imhé·cih., l'l quïl con­
naît pom tel. 

'!?? 
Pacific111e ue Hml pus dirl' pactfo•k. l.t• pnc:if1que pré­

fère la paix. m3is il 111• lui f1•r:1it lt ~aaifi<',. 1l'aucune 

tics fierlf'<;; ile la couscieucc liumaiw:. 11'1111cunc etc~ ol11i­
gation-. <lu dc,·oir; le (lacit'iste, au contr:ii1r, tente d'éta­
hlir 1111 compn•inis enlrl' ces obligalwn~. ec:; ricrttl:. el 
:-1>11 rr1 <'. Entre lt:~ dcm.. il cxbt1• la m•\111: 1liffëre11et' 
•111.l'nlre füm·-.\11rèlc d \(. 11'E~1011rn1•1h•~ tic Con,lmil. L(' 
:;uhlinw emprn·ur adorait la pai\. mais il 1·nvoya imp1-
1oyabl1·111ent 'e-i lt>gion::: ccllltre les 1•nvahis:;eurs ; 110~ 1•a­
rifi-<te.; leur 1·nn~rraif'nt tics cu11l1•re11cit>rs . L<' p<11~ iti~1111• 
n'a pas pcJ111· obj••t ,-~ritablc de supprimer la guerre : il 
n'l.'::;f •1ue l'art de s·aùapter à la dP.faitP. La ll1q1crll' 1'11 

t>SI rlr~or111ais ,:i•ihle pour tou:. h·s Fra11çai~ dou~~ M rai­
son l'i ri' Pnerg1e. 

? ? '/ 
füt r11vo1anl sou fils ù un congrès. le chancelier Oxe~· 

flPr11 lui écrivait celle phrase célèbre : <1 \'ous allez voir. 
rno11 fils. par 11uels imbéciles le rnonclc csl 111cni• >>. Déjà. 
au ·nrne siècle. on s'était aperçu de ce dctail. On était 
d·ailleurs bien moins optimiste qu'aujourd'hui cl. en 
1·1lalitê. on exagerait. Le monde u'est pas gouvcmé par l. 
dPs i111liéciles. mais il n'y a que les imbPcilcs qui se fiai 
lent d1> pouvoir le goll\1erncr. li egt, au contraire. de 
moin~ en moi os dirigé par tics volontés pat ticulières el 
ries petites providences pri1•ée:>. Sa Yasle agitation 
1;chappe a la pri~e d'un individu. t'i ambitieux, si fort 
qu'il soit. La paix ou la guerr~ ne dépendent plus d·un 
homme ou de quelque:s homme;!' assemblé~. mais d1• 

grandes vagues qui riennent <lr 1t·i\i; loin i>I qur Ir~ bru­
mpc; nous cachenl. 

? ? ? 
La jeunes:;e d·aujourd'hui se por I<' comme la limaille 

de re1·, lHl\ deux pôles de l'ai man 1. rn négltge!'lnt toult'' 
lrs zonrs intermédiaires. ,\ l'un des p<iles ronl Ir,; an•1r­
chistes ; au pole opposé des partisan:; Mvours rt ranalt· 
qucs de l'honneur ancien. C'est une position bien dang1·: 
reuse pour la Répul1lique si elle n') prend pas gar.d~. sr 
elle ne sait pas faire sur elle-même uu effol't prod1g1eu\ 
pour discipliner les premiers. pour ne pas rendre h·~ 
aulres irréconci liables. 

fü!{' a bien ehangé, la Hèpubli<1uc. IWc l'Sl devenue 
moins sèduisanle. moins alcrtr. JWe a perdu la. gr~cc 
de 1·adolescrnce : son allure s'ei1t alourdie. g1 puis, ell i• 
s'est tellement 1ransfo1·mcc, elle a prifl successivement 
tant de costumes clil'crs qu'o11 ne la reco1111aît plus. ~lie 
a d'abord été habillée en auer1·ièrf:' l'i tout ll' monde l ail 
mirait pour sa belle ten~c sous les armes ; puis elle tt , 

mis des vèlements bourgeois qui ne lui allaienl pa:; t~·op · 
mal : puis elle a reYHu la rollt' populnirl'. el elle ~ e~I 
montrée à la foule. Aujourd'hui. sou rèterncnt t>•t fart 
de piêces et de morceaux ; il n'est plu~ ni populaire. 111 

bourgeois. ni guerrier. Il est het~roclite 1•1 disparate .. ~" 
elle le porte awc une gène \isible. Elle a un p~u 1 :ur 
11' lllk femme dépeignée qui CC>llrl 11•' t lit' ' 1•11 lllllhanl. 

? ? ? 
La politique Psi un jeu 1fo11t 011 bat h•:; cartes ''." l'pl­

rin('c. mais qu·on ne joue siirieusen11•nl q11'ù Plll'l"· 
·??? 

Quelle diminution. de ll;gislature t•n légi~latun·. d•: 
Fl'intérèt el de l'émotion ! Qli'il sembl~ loin le tef!1P~ ~ 
Rarrès peignait sa îresf(ue passionnée ! Puis s'est l.1vr~ ,e 
pulhétique combat clans la nuit où dl'::. ~cns qt.11 5 f;; 
maient et qui ni' se reconnaissaient plu::. sr portaient ,

1 ,~ 
coups abominables. Puis, peu a pru les lll'IÎslt'S Jlll'll ·• 

d. · · 1· • · •o'lt plu~ 1111' ont 1sparn ou se sont reitres : 011 11 aperç . · 13. 
des amateur~ indolents el cli"h'~its r;n compagnie de~" tf·· 
raudrurs qui ramassent le;; 1h~pou11l1·s dcfl _challl~··. 0,1 
baltlilh·. Oi1 etail l'arrl1'lll'. il n'y n !(Ill' ln \IOl~nccd;11 r" 
H:iil le tnwiquc· il n\· o que• Ir tumultl' .. \11 lwu '. 1 

r • . 1 f.t' Il''' cnmulsés. l<·s ,i•agl's ne ~11111 'I"'' g-1·11nai:;111 ~ .. · 1 1, 
plus <1 Lrurs Fi!!ures" quïl fa11dr:11t 1lin>. 111:11<: " .ru 
Tics 11. 



Essayez la 12 cv. Minerva six cylin­
dres sans-soupapes.Laissez-lui plaider 
-sa cause elle-même : nous n'aurons 
pas à insister. Vous l'achèterez 

Une voiture de démonstration est à 
votre service. 

Convoquez.-nous.Cela nevous engage 
à rien. 

ConcessionnaiFes pour le Brabant 

Agence des Automobiles MINERV A 
19-21, rue de Ten Bosch, Bruxelles 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Mo~ernes 
PARIS 1925 

SPÉCIALISTES EN VêTBMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LBS PLUS IMPORTANTS .MANUPACTURIERS DE MANTEAUX 

• • DB PLUIE, DB VILLE, DE VOYAOE, DE SPORTS · • pl~· 
~~~ Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24 30 

~~ ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES. NAMUR, 

OSTENDE, etc. 
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1 


